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Champigny
DU 2 AU 12 JUILLET 

20% DE RABAIS SUR LES DISQUES DE 
JAZZ ET LES LIVRES DE MUSIQUE

;ost-denis"mîl~ 844-258'

L'ENTREVUE DU \LUNDI

Paul Hébert
Le comédien Paul Hébert est amer devant la négligence gouverne­
mentale en matière de culture. Selon lui, il suffirait aujourd’hui d’in­
venter un Festival du shoeclack pour voir tomber les fonds gouver­
nementaux. Comme les grappes du ministre Tremblay... Il s’est con­
fié à Jocelyne Richer.

Québec mettra sur pied à 
Montréal un grand marché 
public des produits de la mer

Louis-Gilles Francoeur

QUÉBEC s’apprête à créer à Mont­
réal une sorte de marché Jean-Talon 
des produits de la mer pour inciter 
les Montréalais à consommer davan­
tage les ressources halieutiques de la 
province et à diversifier leur con­
sommation en découvrant les vertus 
cachées d’espèces, comme le sé- 
baste, ignorées ici mais qui font les 
délices des gourmets des autres 
pays.

C’est ce qu’a révélé au DEVOIR le 
ministre délégué aux Pêcheries du 
Québec, M. Yvon Vallières, qui avait 
été invité à dire comment son minis­
tère entendait soutenir les pêcheries 
québécoises, qui seront vraisembla­
blement aux prises avec une nou­
velle diminution des quotas l’an pro­
chain et que touche en partie le mo­
ratoire annoncé pour les bancs du 
nord-est de Terre-Neuve.

M. Vallière explique que son mi­
nistère a mis peu de pression sur les 
consommateurs, jusqu’ici, pour met­
tre davantage en valeur les nom­
breuses espèces du Québec. Il atten­
dait, dit-il, qu’Ottawa donne suite à 
sa promesse d’investir 5 millions $ 
dans la mise en marché de nouveaux 
produits.

Mais devant l’urgence d’aider cer­
taines entreprises à faire face à la 
crise actuelle, notamment celles de 
la Basse-Côte-Nord, il est possible,

dit-il, que Québec prenne les devants 
sans attendre le réveil des manda­
rins de l’Outaouais.

C’est alors que M. Vallières évo­
que un important projet en chantier 
dan? son ministère et qui verra le 
jour prochainement à Montréal, soit 
la création d’un important marché 
public pour les poissons et fruits de 
mer québécois.

Les Québécois aiment en réalité le 
poisson et les fruits de mer. Ils con­
sacrent à cette forme d'alimentation 
750 millions $ par an. Mais seulement 
10 % de cette somme, explique le mi­
nistre, est consacré à l’achat de pro­
duits québécois de la mer, ce qui ex­
plique la volonté du ministre de 
« partir à la conquête du marché 
québécois » en priorité.

Par ailleurs, M. Vallières qualifie 
de « courageuse » la position du mi­
nistre fédéral des Pêcheries, M. John 
Crosbie, qui a imposé la semaine 
dernière un interdiction de la pêche 
à la morue sur la côte est de Terre- 
Neuve. Le Québec a souvent de­
mandé des mesures de rétablisse­
ment des stocks marins : « On ne 
peut pas toujours demander des me­
sures de rétablissement des stocks et 
les dénoncer lorsqu’elles survien­
nent », dit-il en précisant que les mi­
nistres doivent se fier à leurs cher­
cheurs même si, parfois, leurs con­
clusions ne semblent pas coïncider 
avec l’expérience directe des gens 
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Eltsine devra gagner les 
milliards qu’il demande
Au sommet du G-7, Mulroneyprévient la Russie : 
le FMI ne manque pas d’endroits pour placer ses fonds
D'après CP et Reuter 
MUNICH - Le président de la Rus­
sie Boris Eltsine devra gagner les 
milliards de dollars en aide occiden­
tale qu’il réclame parce qu’il y a 
beaucoup d’autres pays qui font la 
queue pour en obtenir, a prévenu 
hier le premier ministre Brian Mul­
roney.

À la veille du 18e sommet des sept 
pays les plus industrialisés qui s’ou­
vre aujourd’hui dans la capitale ba­
varoise, le premier ministre cana­
dien a déclaré que M. Eltsine doit ac­
célérer les réformes politiques pt 
économiques dans l’ex-URSS. « Vous 
pouvez continuer à y injecter de l’ar­
gent et rien n’arrivera avant qu’ils ne 
réagissent avec des changements 
économiques fondamentaux », a-t-il 
affirmé.

Mulroney croit que M. Eltsine mé­
rite l’aide du Fonds monétaire inter­

national (FMI) mais qu’il avait en­
core beaucoup de chemin à faire. 
« Ça dépend de lui. Le FMI a d’autres 
endroits où mettre son argent », a-t-il 
fait valoir.

Hier, le directeur général du 
Fonds monétaire international 
(FMI), Michel Camdessus, a déclaré 
qu’il recommanderait l’octroi d’un 
prêt de un milliard à la Russie, une 
aide conditionnelle à la mise en oeu­
vre d’un certain nombre de réformes 
de l’économie russe.

Le prêt du FMI devrait ouvrir la 
voie à une aide du G 7 qui pourrait 
s’élever à 24 milliards $, dont 6 mil­
liards % pour un fonds de stabilisation 
du rouble.

On indiquait hier de source gou­
vernementale allemande que Michel 
Camdessus devrait se joindre mardi 
à Munich au sommet du G7 pour y 
rendre compte de ses entretiens

avec Boris Eltsine.
Lors de ce sommet de trois jours, 

les membres du G7 — les États-Unis, 
le Japon, l’Allemagne, le Royaume- 
Uni, la France, l’Italie et le Canada 
— prévoient discuter de la faiblesse 
de l’économie mondiale, des négocia­
tions sur la libéralisation du com­
merce, de la prolifération des armes 
nucléaires ainsi que du développe­
ment du tiers monde.

Au cours d’une conférence de 
presse tenue hier conjointement 
avec le premier ministre italien, M. 
Giuliano Amato, M. Mulroney a dé 
claré que tous deux s’entendaient 
pour dire que le chômage et la crois­
sance seront les principaux sujets 
économiques qui seront débattus lors 
de la rencontre du G 7.

M. Mulroney a laissé entendre que 
le Canada, qui affiche le plus haut 
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A Oka, 
Marc-A ndré 
Legault n ’est 
pas tellement 
surpris...

Paule des Rivières

MARC-ANDRÉ Legault se doutait, 
depuis quelque temps déjà, que les 34 
Mohawks d’Oka seraient acquittés. 
N’empêche. Il a senti un vent de ré­
volte monter en lui à l’annonce du 
jugement. « Tu te dis, maudit! il y a 
tout de même quelqu’un qui est venu 
ici et a saccagé ma maison. Je n’ai 
pas rêvé tout cela. »

M. Legault fait partie de la demi- 
douzaine de propriétaires d’Oka dont 
les résidences ont été pillées durant 
ce fameux été indien de 1990 lorsque 
les revendications territoriales des 
Mohakws ont dégénéré en affron­
tements violents. Sa maison, qu’il a 
mis 13 ans à terminer et dont il a 
planté chaque clou, est située à quel­
ques mètres des barricades que les 
Mohawks dressèrent pour empêcher 
le passage à la pinède d’Oka et que 
les policiers voulurent défoncer.

« A la télévision, le soir, je voyais 
les jouets des enfants en arrière- 
plan ; j’ai aussi vu Lasagne avec 
mon gros coffre à pêche », se rappe­
lait M. Legault hier, qui ne vit plus à 
Oka mais qui vient faire son tour de 
temps en temps, en attendant que le 
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Marc-André Legault à sa résidence d’Oka devant le lac des Deux-Montagnes.

%,

wirifp»wmmi

émmvt-rAsi,

Les climats 
de la densité

Serge
Truffaut

ENFIN ! C’est au 
Spectrum hier en­
tre 18 h et 19 h 30 
que l’intensité a 
dévoilé son iden­
tité. Elle avait 
l’apparence d’un 
homme à la carrure imposante et re­
vêtu d’une chemise aux couleurs vi­
ves de l’Afrique sur laquelle était ins­
crit : The Jazz Machine.

Évidemment, la dynamo qui ani­
mait cette « machine » était située 
derrière une batterie en la personne 
de Elvin Jones. Sur sa gauche, il y 
avait le saxophoniste Sonny Fortune 
et deux membres de la même con­
frérie instrumentale, soit Javon 
Jackson au ténor et Ravi Coltrane au 
soprano ainsi qu’au ténor. Ravi Col­
trane, faut-il le rappeler, est le fils de 
John Coltrane à oui était dédié le 
spectacle qui, après Montréal hier, 
sera présenté à Glasgow ce soir et 
ici et là dans le monde au cours des 
prochains mois.

À la droite de la machine percus­
sive du Jazz — Oui ! Avec un J ma­
juscule —, il y avait Andy McKay, un 
grand bonhomme manipulant avec 
beaucoup de doigté cet instrument 
visuellement magnifique qu’est la 
contrebasse. À l’extrême droite de 
monsieur Jones, il y avait un piano 
d’où un homme, dont il faut d’ores et 
déjà retenir le nom, Willie Pickens, 
lançait des figures musicales aussi 
étonnantes qu’elles étaient limpides 
comme de l’eau de roche.

La connivence ou plus tôt la soli­
darité dans la densité étant le moto 
de cette machine en rien mécanique, 
ces six artistes à part entière se sont 
accaparés de ces morceaux intimi­
dants que sont Mister D, Naima, « Le 
blues du train » et Alabama avec une 
conviction telle qu’ils ont imposé, 
sans que cela soit nécessairement 
leur volonté ou objetif, les climats de 
la densité.
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Le non de Daniel Johnson au général de Gaulle

Le général de Gaulle et Daniel Johnson au cours du voyage du général en 
1967.

Selon Alain Peyrefitte, de Gaulle souhaitait entretenir avec le 
Québec des relations aussi étroites qu’avec l’Allemagne. 

Daniel Johnson a estimé que les choses allaient trop vite...
Sylviane Tramier

PARIS — S’il n’en avait tenu qu’au 
général de Gaulle, la France et le 
Québec auraient établi, à partir de 
1967, des relations diplomatiques 
étroites, comparables à celles qu’en­
tretiennent deux États souverains. 
Chaque année auraient eu lieu deux 
rencontres entre les chefs d’État et 
de gouvernement, sur le même mo­
dèle que se déroulent, encore aujour­
d’hui, les rencontres franco-alleman­
des. « Il n’y a pas de raisons que nous 
ayons, avec le seul peuple issu du 
peuple français qui existe hors de 
France, des relations moins étroites 
que celles que nous avons aujour­
d'hui avec le peuple allemand. »

Ces paroles du général de Gaulle 
ont été rapportées au DEVOIR par 
celui à qui elles s’adressaient, Alain 
Peyrefitte, qui était alors ministre de 
l’Éducation nationale dans le gouver­
nement français.

Le lendemain de son retour du 
Québec, après ce fameux voyage où

il avait lancé du haut du balcon de 
l'hôtel de ville de Montréal le célèbre 
Vive le Québec libre, le général de 
Gaulle avait convoqué son ministre 
de l’Éducation et l’avait chargé de se 
rendre au Québec et de soumettre au 
premier ministre Daniel Johnson 
cette proposition : « Offrez-lui d’a­
dopter le principe de deux rencon­
tres annuelles entre le chef de l’État 
français et le chef du gouvernement 
québécois. » M. Peyrefitte se rendit 
au Québec en septembre 67, exposa 
la proposition du général au premier 
ministre du Québec, qui trouva que 
« les choses allaient trop vite ». Et, le 
projet resta sans suite. Dix ans plus 
tard, le président Giscard d’Estaing 
proposa la formule d’une rencontre 
annuelle entre le premier ministre 
français et le premier ministre qué­
bécois. Cette formule est celle qui, 
tant bien que mal, s’est poursuivie 
jusqu’en 1989.

Selon M. Peyrefitte, la proposition 
du général de Gaulle suffoqua litté­
ralement le premier ministre John­
son. « À l’idée que le général de

Gaulle allait venir tous les ans au 
Québec, observe M. Peyrefitte, ses 
cheveux se dressaient sur la tête. Il 
m’a dit alors que les choses allaient 
trop vite, qu’il fallait laisser mûrir 
tout ça. »

Les choses s’étaient en effet quel­
que peu emballées un mois plus tôt. 
Le général de Gaulle avait accompli 
un voyage triomphal au Québec du 23 
au 26 juillet 67. Il avait tenu à effec­
tuer un périple chargé de symboles : 
voyage sur le croiseur Le Colbert, 
remontée du Saint-Laurent, débar­
quement à l’Anse-au-Foulon. Con­
trairement à ses précédents voya­
ges, il n’était pas arrivé par la capi­
tale canadienne. Portant un toast à 
ses hôtes à Québec, il déclare : « Ce 
que l’on voit apparaître au Québec, 
ce n’est pas seulement une entité po­
pulaire et politique de plus en plus 
affirmée, mais c’est aussi une réalité 
économique particulière et qui va 
grandissant. N’acceptant plus de su­
bir, dans l’ordre de la pensée, de la 
culture et de la science, la prépon- 
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Piazzolla a
rejoint
Gershwin
AFP et LE DEVOIR

PARIS — Le grand rénovateur du 
tango moderne ne pouvait pas choi­
sir meilleur moment pour quitter la 
scène. En s’éclipsant durant les quel­
ques heures où le jazz est en tête à 
Montréal, Astor Piazzolla réussit à 
s'accrocher à la mémoire des mil­
liers de fans qui étaient venus explo­
rer avec lui les différents univers 
musicaux, lors de son triomphe à la 
Place des Arts il y a de cela six ans, 
presque jour pour jour. Maintenant, 
il est immortel.

Mieux, il aura même l’occasion 
d’aller se chercher de nouvelles sym­
pathies montréalaises. Pour ceux et 
celles qui n’auront pas eu la chance 
de le voir ici, le Spectrum présente 
sur grand écran, ce soir à 18 h, et 
gratuitement, le concert qu’il nous 
avait offert lors de son tout premier 
passage dans la métropole, en 1984.

Dans la fête, il ira donc rejoindre 
ses idoles, George Gershwin ou Igor 
Stravinski. Il voulait être comme 
eux. Car le tango, cette « baliverne 
navrée », selon Jose-Luis Borges, ne 
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ÉDUCATION — Formation des maîtres
RÉSERVATIONS PUBLICITAIRES 842-9645 Date de tombée: le 7 août 1992

D’ici l’an 2001, le quart des professeurs actuels des niveaux primaire et secondaire auront pris leur retraite. La situation est 
semblable dans les cégeps.
Quels changements provoquera ce rajeunissement du corps professionnel? Quels standards doit-on exiger de ces 
nouveaux maitres? les futurs professeurs possèdent-ils une formation suffisante pour enseigner à nos enfants?
Comment s’y prendra-t-on, dans les universités, pour accueillir cette nouvelle clientèle?
Dans son édition du 15 août, LE DEVOIR se penchera sur l’éducation de demain au Québec.

PARUTION 
le 15 août 

DANS
LE DEVOIR
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Les neuf reportent la question du Sénat Les archives fédérales 
blâment Castonguay 
pour l’échec de Victoria

Gerry Arnold

de la Presse canadienne

OTTAWA — Les pourparlers pour 
l’élaboration de propositions consti­
tutionnelles d’ici au 15 juillet repren­
nent aujourd’hui à Ottawa. Et pour 
une fois, la réforme du Sénat n’est 
pas à l’ordre du jour.

Des ministres des neuf provinces 
anglophones, des représentants du 
fédéral et des deux territoires ainsi 
que quatre leaders amérindiens se 
rencontreront pour discuter de ques­
tions cruciales parmi lesquelles fi­
gurent les demandes des Amérin­
diens, la réduction des barrières ta­

rifaires intérieures et le droit de veto 
que le Québec tient à obtenir sur les 
changements constitutionnels à ve­
nir.

Demain, les neuf premiers minis­
tres des provinces anglophones et le 
ministre des Affaires constitution­
nelles Joe Clark reprendront leurs 
discussions sur la réforme du Sénat.

Le Québec boycotte toujours le 
processus de négociations constitu­
tionnelles.

Lors de la rencontre de vendredi, 
M. Clark et les premiers ministres 
ont convenu de poursuivre les pour­
parlers sur une nouvelle proposition 
de réforme du Sénat en vertu de la­
quelle chaque province disposerait

d’un nombre égal de représentants à 
la Chambre haute.

Aux yeux du fédéral et de plu­
sieurs provinces, la conclusion d’une 
entente sur le Sénat constitue la clé 
d’un accord sur les propositions glo­
bales.

Les fonctionnaires fédéraux con­
sidèrent que la rencontre d’auiour- 
d’hui permettra de régler les details 
de dernière minute tandis que celle 
de demain, qui porte sur le Sénat, 
pourrait bien être déterminante pour 
le processus.

Les discussions sur la formule d’a­
mendement sont également vitales 
pour l’entente. Les leaders amérin­
diens entendent bien, par ailleurs,

s’assurer qu’il n’y aura aucun recul 
sur l’engagement qu’ils ont obtenu 
pour le droit à l’autonomie et sur l’in­
terprétation des traités.

Le premier ministre Brian Mul- 
roney avait affirmé que si une en­
tente ne pouvait être négociée avec 
les provinces d’ici au 15 juillet, le 
gouvernement fédéral agirait unila­
téralement et déposerait aux Com­
munes ses offres au Québec pour un 
fédéralisme renouvelé.

Celles-ci pourraient être suivies 
par un scrutin national sur les offres 
constitutionnelles en prévision du ré­
férendum d’octobre sur la souverai­
neté du Québec.

Kirk Lapointe
de la Presse canadienne

OTTAWA — Des documents obtenus 
récemment en vertu de la Loi d’ac­
cès à l'information montrent que 
l’ex-premier ministre du Canada, 
Pierre Trudeau, a tenté de bonifier 
le système d’allocations familiales 
pour inciter le Québec à ratifier l’en­
tente constitutionnelle de 1971.

Les documents montrent que M. 
Trudeau aurait fait cette proposition 
au cabinet deux jours après la Con­
férence constitutionnelle de Victoria. 
Il aurait présenté cette mesure 
comme une « offre additionnelle » de 
dernière minute.

Dans l’esprit de M. Trudeau, Ot­
tawa aurait versé les allocations fa­
miliales selon le mode de paiement 
décidé par les provinces.

Si, par exemple, une province 
avait voulu plus d’argent pour sou­
tenir les familles ayant un quatrième 
ou un cinquième enfant, le gouver­
nement fédéral aurait distribué les 
fonds en conséquence. L’offre était 
assortie de conditions d’éligibilité li­
mitant le recours des provinces à ces 
fonds. Le Québec était tout particu­
lièrement visé par cette mesure.

Lors de la Conférence de Victoria, 
tenue du 14 au 16 juin 1971, Ottawa et 
les provinces s’étaient — non sans 
difficultés — entendus pour procéder 
au rapatriement de la constitution 
canadienne et avaient jusqu’au 28 
juin pour signifier leur intention.

Toutes les provinces étaient d’ac­
cord, sauf le Québec. M. Bourassa 
voulait consulter son cabinet avant 
de rendre sa décision. Celui-ci le 
pressa de ne pas signer, principale­
ment parce que plusieurs ministres 
considéraient qu’en vertu de la 
charte, les pouvoirs en matière de 
politiques sociales demeuraient en­

core trop entre les mains du gouver­
nement fédéral.

M. Trudeau voulait faire cette of­
fre en privé au Québec. Il était cer­
tain que M. Bourassa l’accepterait. 
Aucune annonce publique ne serait 
faite avant que la charte ne soit rati­
fiée par le Québec, afin que d’autres 
provinces ne tentent pas d’obtenir el­
les aussi une entente parallèle.

Les minutes de la réunion mon­
trent que le cabinet Trudeau réserva 
un accueil généralement négatif à la 
proposition. Des ministres notèrent, 
que certaines familles québécoises 
recevraient le double de ce qui serait 
versé aux familles des autres provin­
ces. Plusieurs favorisaient la présen­
tation d’offres destinées à susciter 
l’accord du Québec, mais la proposi­
tion du premier ministre Trudeau fut 
considérée comme maladroite.

Le cabinet demanda finalement 
aux fonctionnaires de préparer une 
proposition pour le 22 juin, soit un 
jour après la tenue d’une rencontre 
cruciale du cabinet Bourassa. Si né­
cessaire, les ministres fédéraux pré1 
senteraient à leurs homologues pro­
vinciaux cette mesure « comme une 
avenue que le gouvernement fédéral 
est disposé à explorer».

Le 23 juin, le premier ministre 
Bourassa s’opposa à la ratification 
de la Charte de Victoria. Plusieurs 
historiens ont attribué à M. Bourassa 
la décision du Québec de ne pas rati­
fier la Charte de Victoria. Mais M. 
Trudeau, lui, identifia un autre cou­
pable : Claude Castonguay, alors mi 
nistre québécois responsable de la 
santé et des politiques sociales et fa­
miliales.

« Dans l’esprit de M. Trudeau, M. 
Bourassa aurait aimé ratifier la 
charte, mais a été manipulé par M, 
Castonguay et d’autres », indiquent 
les minutes de la réunion du cabinet 
fédéral du 25 juin 1971.

Les libéraux fédéraux sur le sentier de la guerre
Huguette Young

de la Presse canadienne

OTTAWA — Les péquistes et souve­
rainistes ont un discours dépassé qui 
n’a rien à voir avec le contexte poli­
tique et économique d’aujourd’hui, 
estime le codirecteur du programme 
électoral du Parti libéral du Canada, 
Paul Martin.

En prévision des élections fédé­
rales qui auront lieu vraisemblable­
ment au printemps prochain, les li­
béraux attendent leurs adversaires 
de pied ferme.

Après avoir sondé le pouls des mi­
litants ce printemps au cours de réu­
nions de consultation dans 15 villes 
canadiennes, le Parti libéral se dit 
maintenant prêt à affronter l’électo­
rat.

Des assemblées d’investiture ont 
déjà eu lieu dans plusieurs circons­
criptions en juin un peu partout au 
pays et reprendront, à moins d’un re­
virement soudain, après une courte 
pause en septembre.

« Si on pense que le premier minis­
tre tente d'organiser une élection à 
l’automne, on ne prendra pas de va­

cances », a précisé récemment le sé­
nateur Pietro Rizutto, organisateur 
en chef de la campagne libérale fé­
dérale au Québec.

Dans l’ensemble du pays, la cam­
pagne électorale des libéraux sera 
menée sur trois fronts : la reprise 
économique, l’environnement et l’é­
laboration de politiques sociales pro­
gressistes. On souhaite que la ques­
tion constitutionnelle qui a tellement 
nui au chef libéral Jean Chrétien au 
Québec, soit résolue au moment du 
déclenchement des élections.

Au Québec, où le Bloc québécois 
donnera du fil à retordre aux vieux 
partis traditionnels, les libéraux 
s’emploieront à défaire la thèse sou­
verainiste défendue par le leader du 
Bloc québécois Lucien Bouchard et 
le chef péquiste Jacques Parizeau.

« Il y a une reconnaissance au 
Québec que la notion de souverai­
neté de Parizeau et de Bouchard est 
dépassée, a expliqué M. Martin au 
cours d’un long entretien. Il y a une 
reconnaissance que Bouchard et Pa­
rizeau sont en train de mener un dé­
bat des années 70 dans un monde qui 
n’existe plus. »

Selon lui, le discours des souverai­

nistes et des indépendantistes ne 
passera pas, les gens étant fort da­
vantage jpréoccupés par la piètre si­
tuation economique.

Au Québec, donc, croit M. Martin, 
le succès électoral dépendra avant 
tout de la cohérence du message éco­
nomique. Le Québec doit être au dia­
pason des grands changements tech­
nologiques en cette ère de globalisa­
tion des marchés, précise le député 
montréalais. Il faut miser sur la per­
cée phénoménale des petites et 
moyennes entreprises québécoises.

« Il faut comprendre que la Révo­
lution tranquille au Québec, la révo­
lution économique de Québec inc., va 
beaucoup plus loin que les cinq à dix 
entrepreneurs qui font les manchet­
tes, estime M. Martin. C’est vrai­
ment cet esprit d’entrepreneur qui 
est présent chez des centaines et des 
milliers de jeunes Québécois et Qué­
bécoises. C’est beaucoup plus pro­
fond que Québec inc. »

Selon lui, les conservateurs ont 
mené le pays au bord de la ruine. Ob­
sédés par la réduction du déficit, ils 
ont négligé les politiques sociales, 
dit-il. Une nouvelle vision d’espoir 
s’impose, selon lui, car le Canada est

arrivé à un point de non-retour.
Plus interventionnistes que les 

conservateurs, les libéraux croient 
que l’État doit créer un cadre favo­
rable à l’investissement. Il faut mi­
ser sur les cancers qui rongent la 
productivité : le décrochage sco­
laire, la pauvreté, la violence fami­
liale. L’éducation est donc la plaque 
tournante de l’économie, feront va­
loir les libéraux.

Ces grands thèmes de l’économie, 
de l’environnement et des politiques 
sociales avaient déjà été soulevés à 
la conférence libérale d’Aylmer, en 
novembre. Au cours de sa tournée de 
consultation, M. Martin a été surpris 
toutefois à quel point la question de 
l’intégrité politique dominait les at­
tentes des militants libéraux.

« Le discours politique dans l’op­
tique d’une grande partie de la popu­
lation n’est plus pertinent », a-t-il sou­
ligné ... Pour moi, l’honnêteté du 
message politique va être de loin le 
sujet le plus important au cours de la 
prochaine élection. »

Selon lui, c’est l’une des raisons 
pour lesquelles le chef du Reform 
Party Preston Manning est en train 
de plafonner dans l’opinion publique.
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Scowen promet de redorer le blason québécois à New York
Roland-Yves Carignan

C’EST William MeCahill qui va être 
content ! L’ancien consul américain 
était follement amoureux du Québec 
mais déplorait l’image négative pro­
jetée dans les États de la côte est - 
en outre par les autochtones et par 
des écrivains comme Mordecai Ri- 
chler — et souhaitait ardement une 
campagne de marketing active pour 
rétablir les faits. Il va être servi.

Au matin du 3 août prochain, un 
grand homme vêtu au goût du jour, 
les cheveux blonds un peu rebelles et 
le regard posé, ouvrira pour la pre­
mière fois et d’un geste assure la 
porte du bureau où le gouvernement 
l’a assigné. Au mur, tout près, une 
affiche : « Délégué général du Qué­
bec à New York».

« Bonjour, je suis Reed Scowen. Je 
vous promets qu’ils vont entendre 
parler de nous à New York et à Was­
hington, à partir de maintenant. Et 
je veux absolument qu’à la fin de 
mon mandat, dans trois ans, le Qué­
bec soit à la mode aux États-Unis. »

Reed Scowen, l’ancien député li­
béral rendu célèbre par la publica­
tion de son livre controverse A Dif­
ferent Vision — alors qu’il était à la 
tête d’Alliance Québec — sait parfai­
tement ce qu’on attend de lui et en­
tend livrer la marchandise quoi 
qu’en disent ses détracteurs. Il en 
fait la promesse.

Car le Québec n’a pas le choix. Sa
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Reed Scowen
réputation est réellement ruinée 
dans les États de l’est à la suite des 
écrits lapidaires de Mordecai Ri- 
chler qui le décrivaient antisémite et 
raciste, mais surtout après les cam­
pagnes féroces menées par les Amé­
rindiens pour défendre leurs terres 
contre les grands projets hydroélec­
triques de Robert Bourassa.

Et les enjeux économiques sont 
grands. Sur le territoire couvert par 
la délégation de New York — du

New Jersey au Kentucky — le Qué­
bec exporte pour une valeur de 6 mil­
liards $. Et achète en échange trois 
autres milliards.

Avant de quitter son poste le mois 
dernier, l’ancien consul américain à 
Québec parlait d’un effort continu, 
indispensable pour contrer la pro­
pagande négative néfaste pour le 
Québec. Selon M. Scowen, c'est tout 
le contexte des relations américano- 
québécoises qui est explosif.

« Mordecai Richler est davantage 
un phénomène québécois qu’améri­
cain, dit-il. Son message est passé 
presque inaperçu parce que là-bas il 
y en a des dizaines et des dizaines qui 
écrivent n’importe quoi tous les 
jours. Notre problème à nous, c’est 
que Richler est le seul à le faire et 
que nous sommes très sensibles à no­
tre image à l’étranger. »

Il croit arriver à New York à un 
moment important des relations en­
tre le Québec et les États-Unis, en 
raison du libre-échange, des élec­
tions présidentielles, du projet 
Grande-Baleine pour exporter l’élec­
tricité et évidemment de la situation 
constitutionnelle canadienne.

Alors comment faut-il s’y prendre 
pour rendre le Québec « à la 
mode» ?

« Ma priorité sera d’identifier 200 
ou 300 personnes influentes dans les 
sphères politiques, des affaires, fi­
nancières et dans les médias d’infor­
mation aux États-Unis. Des gens qui 
sont dans une position d’où ils peu­

vent influencer l’image du Québec. 
Et il faut leur expliquer ce qui se 
passe au sujet de notre constitution 
pour ne pas qu’ils prennent des déci­
sions qui pourraient nous faire mal », 
précise M. Scowen.

La première phase, explique-t-il, 
en sera une défensive. « Une période 
de stabilisation », finit-il par préciser 
après une longue réflexion.

Schématiquement, il reprend son 
explication en quatre points : identi­
fier 200 à 300 personnes, les connaî­
tre, les rassurer sur ce qui se passe 
au Québec, cette société distincte du 
reste de l’Amérique, et finalement 
leur expliquer qui nous sommes vrai­
ment.

Vient alors la question qu’attend 
de pied ferme le leader démission­
naire d’Alliance Québec, celui qui 
souhaitait que cet organisme ne se 
consacre plus seulement à la « pré­
servation » de l’anglais au Québec 
mais qu’il en fasse carrément la 
« promotion », même en tant que lan­
gue de travail. Comment peut-il re­
présenter une société où il est mino­
ritaire tant par ses idées que par ses 
origines ?

Et sa réponse, en forme de ques­
tions, est toute prête.

« Je suis un homme; est-ce que je 
peux représenter adéquatement les 
femmes ? Je suis protestant; est-ce 
que je peux bien représenter les ca­
tholiques ? Je viens des Cantons de 
l’Est; est-ce que je peux représenter 
les gens de Montréal ? Tout ce que

vous pouvez demander à un délégué, 
c’est de représenter les politiques de 
son gouvernement, un point c’est 
tout. Et c’est ce que je ferai. »

Reed Scowen ne manque sûre­
ment pas d’expérience pour accom­
plir sa nouvelle tâche. Né à Sher­
brooke il y a de cela 61 ans, il a fait 
ses études à l'Université Bishop puis 
aux prestigieuses Harvard Business 
School et London School of Econo­
mies. Il a été président des Papiers 
Perkins, à Montréal, avant d’entrer 
dans la fonction publique à titre de 
conseiller ministériel et éventuel­
lement comme président exécutif de 
la Commissions Pépin-Robarts sur 
l’unité canadienne.

En 1978, il entre à l’Assemblée na­
tionale lors des élections complé­
mentaires dans Notre-Dame-de-Grâ- 
ces, où il sera deux fois réélu. 11 s'im­
pose en tant que porte-parole libéral 
en matières économiques et finan­
cières et on le destine à être minis­
tre. Mais son penchant pour Daniel 
Johnson lors de la course au leader­
ship, remporté par Robert Bourassa, 
semble avoir mis un terme à ses as­
pirations.

Une fois au pouvoir, le nouveau 
chef libéral lui offre finalement d’ê­
tre délégué du Québec, soit à Lon­
dres, soit à New York. En 1987, il 
opta pour Londres. Aujourd’hui il 
joue l’autre carte de consolation of­
ferte alors par le premier ministre.

Mais depuis, la tâche s’est trans­
formée en un vrai défi. Le Québec,

M. Scowen le veut à la mode sur tous 
les plans. Il le veut perçu comme un 
endroit agréable, efficace, moderne, 
ouvert et fascinant. Et ça, c’est la 
deuxième phase de son plan d’action, 
la phase de promotion, qui devrait 
s’enclencher juste après la tenue du 
référendum constitutionnel à l’au­
tomne.

« On a un très bon produit pour ar­
river à donner une image positive. Si 
ça ne marche pas, ce sera la faute du 
délégué », insiste-t-il avant d’ajouter, 
cependant, qu’il ne pourra pas y ar­
river seul. La marge de manoeuvre, 
à New York, est en effet très étroite 
en raison du contexte dans lequel 
sont plongées les relations entre le 
Québec et les États-Unis.

« Il faut que les politiciens, les ar­
tistes et les gens d’affaires viennent 
et parlent haut et bien du Québec. 
J’espère que d’ici trois ans, Mordecai 
Richler ne sera qu'une voix parmi 
des dizaines et des dizaines à parler 
du Québec. » Et alors, si toutes les 
voix s'unissent et rehaussent l’image 
du Québec, le délégué aura rempli sa 
promesse.

S’avançant sur sa chaise, il pro­
pose de recommencer l’entrevue 
dans trois ans, histoire de constater 
le chemin parcouru et de vérifier si 
le Québec est bel et bien « à la 
mode » chez son voisin du Sud.

Disant cela, ses yeux pétillent et 
trahissent son impatience. Comme si 
d’avance, il était fier de ce qu’il aura 
accompli à ce moment.

Un «tampon nicotiné» au secours des fumeurs canadiens
Sheryl UbElacker
de la Presse canadienne

TORONTO — Les Canadiens qui sou­
haitent cesser de fumer disposeront 
bientôt d’une nouvelle arme : le tam­
pon nicotiné.

Les pharmacies du pays recevront 
bientôt ce nouveau produit approuvé 
en mai dernier par le ministère de la 
Santé et du Bien-être social.

Sous la forme d’un sparadrap com-

firenant un tampon imbibé de nico- 
ine, le nouveau produit diffusera 
dans le flux sanguin, à travers la 

peau et pendant 24 heures, une petite 
dose mesurée de nicotine, substance 
responsable de la dépendance au ta­
bac.

Disponible sur ordonnance seu­
lement, le tampon permet au fumeur 
de mettre fin graduellement à sa 
mauvaise habitude, sans les désagré­
ments de la rupture soudaine... et 
souvent bien éphémère.

Pour l’instant, seul le tampon Ni- 
coderm, de Marion Merrell Dow, 
sera distribué au Canada. L’autre 
tampon approuvé par Santé et Bien- 
être social, Habitrol, de Ciba-Geigy 
Canada, ne sera pas disponible avant 
septembre prochain, a indiqué un 
porte-parole de la compagnie phar­
maceutique.

Mme Marianna Muller, directrice 
des achats chez le grossiste torontois 
Drug Trading, a indiqué que le tam­
pon Nicoderm avait été distribué 
dans plus de 600 pharmacies en On­
tario, dans les Maritimes et dans cer­
taines régions du Québec.

Les tampons des deux compagnies 
fonctionnent selon le même principe 
transdermique : trois dosages, allant 
de la dose la plus forte à la plus fai­
ble, sont utilisés pendant une période 
de plusieurs semaines. Le non-fu­
meur en herbe diminue sa dose quo­
tidienne de nicotine en passant du 
plus fort au plus faible des tampons.

Les tampons nicotinés, qui doivent 
être changés tous les jours, coûte­
ront environ 5 $, soit un peu moins 
qu’un paquet de cigarettes.

Mais selon Mme Sandra Waugh, 
de Ciba-Geigy, les tampons doivent 
être utilisés dans le cadre d’un pro­
gramme global visant à cesser de fu­
mer. Des études ont démontré que 
les fumeurs ont de deux à dix fois 
plus de chances de réussir à cesser 
de fumer s’ils sont aidés de leur mé­
decin, a-t-elle rappelé.

Plus de 5,4 millions de Canadiens 
fument régulièrement. Cependant, 
des sondages démontrent que 70 % 
d’entre eux seraient prêts à cesser 
de fumer si leur médecin le leur con­
seillait fortement ou s'il les y aidait.

Ciba-Geigy a retardé la distribu­
tion de son produit le temps de met­
tre au point une campagne d’infor­
mation à l’intention des médecins, 
des pharmaciens et des fumeurs, 
pour s’assurer que le tampon sera 
utilisé de la bonne façon.

On préviendra notamment les uti­
lisateurs d’éviter de « tricher » lors­
qu’ils porteront le tampon nicotiné : 
cinq patients américains ont été vic­
times d’une crise cardiaque alors 
qu’ils portaient le tampon tout en 
continuant de fumer.

Les chercheurs n’ont pu établir de 
lien direct entre les deux, a expliqué 
Mme Waugh, mais on étudie présen­
tement la relation possible.

Ciba-Geigy retarde aussi la sortie 
de son Habitrol pour assurer les uti­
lisateurs d’une distribution continue. 
Les quelques manufacturiers de 
tampons — qui sont également uti­
lisés pour administrer d’autres sub­
stances — ont de la difficulté à ré­
pondre à la demande.

Aux États-Unis, où trois marques 
de tampons nicotinés ont été approu­
vées en décembre dernier, les ventes 
ont déjà dépassé les 400 millions $. 
« Cela dépasse les prévisions les plus 
optimistes », a indiqué Mme Waugh.

Quand il pleut... Drummondville danse

PHOTO ALAIN COTE:

Au Festival mondial de folklore de Drummondville, les membres des troupes 
invitées recréent une fête privée sous le signe de la fraternité universelle. 
Une façon agréable comme une autre de profiter des quelques heures de 
repos au sein de leur foyer d’accueil des prochains jours.

Marie-Josée Hudon

« LE RYTHME est mâle et la mé­
lodie est femelle », ont énoncé les Py­
thagoriciens, qui auraient ample ma­
tière à vérifier leur énoncé parmi les 
quelque 800 danseurs et danseuses 
qui participent cette semaine au lie 
Festival mondial de folklore de 
Drummondville.

Commencé vendredi dernier, le 
Festival a dû dès le lendemain se 
plier aux caprices du temps car il 
pleuvait. Les organisateurs ont donc 
dû procéder à maints ajustements. 
La pluie a ainsi forcé l’annulation du 
grand défilé, qui constitue chaque 
année le clou du Festival. Le centre 
Marcel-Dionne a donc ouvert ses 
portes à tous ceux qui arboreraient 
le macaron d’usage, le spectacle de 
consolation, aux costumes magnifi­
ques, aux accouplements de gentils­
hommes et de belles dames garantis­
sent, illico, son succès.

Les 800 artistes qui participent 
çette année à l’événement occupent 
la polyvalente Marie-Rivier transfor­
mée en véritable village olympique 
jusqu’au 12 juillet. Toute une coor­
dination s’orchestre, dans un lieu, au­
quel le public n’est pas admis, et où 
le système de sécurité est loin de 
faire défaut.

Aussi, c’est en véritable privilé­
giée que l’on m’a introduite à une 
communauté de 17 pays qui y ont élu 
domicile : l’Autriche, les Pays-Bas, 
le Mexique, l’Espagne, la France, l’I­
talie, Israël, le Canada, la Bulgarie, 
la Pologne, la Croatie, le Tibet 
(Chine), le Japon, le Costa Rica, la 
Hongrie, Panama, la Martinique, en­
fants chéris de Drummondville.

Des centaines de lits se superpo­
sent dans les salles de classes pour 
ces invités spéciaux qui disposent 
aussi de salles de répétitions pour les 
danses dont l’effet surprise se doit

d’être préservé, d’une piscine et d’un 
gymnase. Ils peuvent aussi compter 
sur une équipe médicale sur place 
dont une infirmière, Denyse Poirier, 
prête à accueillir plus de 1000 cas 
plus ou moins graves au cours du 
Festival : « Cela peut être pour tou­
tes sortes de maux allant du mal de 
gorge et mal de dent au malaise car­
diaque en passant par la luxation 
d’une cheville ou d’un pied. »

La cafétéria nourrit tous ces con­
vives par plus de 2500 repas par jour. 
Une armada de bicyclettes est dis­
ponible pour les loisirs, des autobus 
jaunes pour tous déplacements. Mais 
en marge du festival, libérés de ser­
vitudes qu’impose un horaire de

prestations chargé, les danseurs et 
danseuses font place chaque soir aux 
plus extravagantes recherches har­
moniques, mélodiques et rythmiques 
qui soient, en dansant, tous, hors les 
feux de la rampe, simplement pour 
le plaisir, en plein auditorium.

A l’heure ou les beaux costumes 
dorment sur les cintres, les visages 
de faïence panaméens perdent leurs 
coiffes arborescentes. Les crêtes de 
coq bretonnes se dénouent. Les ver- 
tugadins hollandais tombent. Le 
ceinturon autrichien se relâche et les

sombreros s’empilent. Ainsi, en est-il 
allé des arabesques israéliennes, des 
cabrioles polonaises, des pas brisés 
portugais, des flottantes démarches 
sur coussin d’air des Coréennes, des 
coups de pied latéraux hongrois, des 
battements de coeur martiniquais, 
avec toute l’élégance et l’endurance 
dont ces paradisiers sont capables.

Aussi fiers et talentueux les uns et 
les unes que les autres, ils feront là 
surenchère de leurs prouesses, hy­
pothéquant une bonne partie de leurs 
nuits. « Quand vient le moment de 
partir, mentionne Marcel Laplante, 
guide drummondvillois pour la 
troupe hollandaise, après 10 jours de 
riches échanges, ça pleure ici ! C’est 
déchirant de se séparer ! »

À Drummondville, le folklore est 
devenu acte de connaissance. « Un 
Festival de cette envergure serait 
impossible s’il n’y avait pas les 2000 
bénévoles pour encadrer les évé­
nements », de dire Alain Côté, photo­
graphe et bénévole lui aussi. « Les 
Drummondvillois ont développé un 
sens hospitalier peu commun, ce 
sont là les qualités des petites vil­
les. »

Drummondville a jugé utile de dé­
finir des principes permanents : 
ainsi une flamme, symbole de paix, 
brûle sur la place publique et jamais 
intempérie ne sera assez forte pour 
l’éteindre !

Ce soir à la grande place Ti-Noir 
Joyal, à 21 h, se produit un défilé di­
dactique sur l’histoire des costumes. 
De l’animation musicale et des cen­
taines d’autres spectacles seront 
présentés dans les rues de la ville 
jusqu’au 12 juillet, tout cela vaut le 
déplacement.
Renseignements : 819-475-2355.

La réglementation « verte » 
source de relance économique
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TORONTO (PC) — Les normes de 
contrôle de la pollution plus sévère 
qui seront appliquées au cours des 
cinq prochaines années accéléreront 
considérablement la croissance des 
compagnies qui vendent des produits 
et services pour protéger l’environ­
nement, selon une nouvelle recher­
che.

« Il n’y a aucun doute là-dessus : la 
réglementation touchant l’environ­
nement sera le principal moteur de 
la croissance », a déclaré Steve Tan- 
ney, économiste en chef de la firme 
de consultants Ernst & Young.

M. Tanney prévoit que les sociétés 
qui traitent les déchets et celles qui 
fabriquent des appareils destinés à 
contrôler la pollution connaîtront 
une croissance moyenne de 14 % par 
année, soit une progression de beau­
coup supérieure à celle de l’éco­
nomie en général.

Des lois plus sévères, comme celle

qui a récemment été adoptée en On­
tario sur la gestion des déchets, don­
nent un bon coup de pouce à ce sec­
teur de l’industrie. Quelque 40 % des 
entreprises canadiennes de ce sec­
teur d’activité sont ontariennes.

Le gouvernement fédéral a éga­
lement promis, dans son Plan vert de 
dépenser sur plusieurs années 3 mil­
liards $ pour nettoyer l’environne­
ment.

Le marché des exportations s’an­
nonce particulièrement intéressant 
du côté du Mexique et des pays de 
l’ex-Europe de l’Est où des années de 
laxisme en matière de protection de 
l’environnement ont généré une de­
mande importante pour les disposi­
tifs de contrôle de la pollution.

Ernst & Young ont contacté en­
viron le quart des quelque 2000 entre­
prises « vertes» de l’Ontario pour la 
réalisation de cette étude rendue pu­
blique récemment. 1

Numéro complémentaire: 20 PROCHAIN GROS LOT (approx ): 2 200 000,00 $ 

PROCHAIN TIRAGE: 92-07-08

SELECT
Tirage du 
92-07-04

1 10 28 33 37 39
Numéro complémentaire: 34
MISE-TÔT 1 13 19 27

GAGNANTS
164

LOT
304,80$

GAGNANTS LOTS

6/6 0
5/6+ 0
5/6 39
4/6 1 590
3/6 23 294

1 000 000,00$ 

32 019,20$ 
1 368,30 $ 

62,60 $ 
5,00$

Ventes totales: 1 087 999,00 $ 

Gros lot à chaque tirage:
1 OOO 000,00$£u* NUMÉROS

323760
23760

3760

LOTS 
100 000$ 

1 000$ 
250$Tirage du

92-07-04 760 50$
60 10$

0 2$

TVA, le réseau des 
tirages de Loto-Québec
Les modalités d'encaissement des 
billets gagnants paraissent au verso 
des billets. En cas de disparité entre 
cette liste et la liste officielle, cette 
dernière a priorité.

PHOTO AP

Morts pour un 4 juillet
Les Américains ont célébré samedi la fête nationale de la 
déclaration d’indépendance. Notre photo montre l'un des effets 
du traditionnel spectacle pyrotechnique qui se reflète sur le 
monument commémoratif de la guerre du Viêt-Nam à 
Washington. Cette année, les États-Unis connaîtront aussi un 
autre anniversaire, celui-là plus douloureux : le 20e du retrait des 
Marines du delta du Mékong.
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UNE GRANDE 
SÉRIE
LITTÉRAIRE 
POUR L’ÉTÉ 92
LE MONTRÉAL DE.
À l’occasion des fêtes du 350e 
anniversaire de Montréal,
Le Devoir a demandé à dix 
auteurs de nous décrire 
leur Montréal.

On y lira Michel Tremblay, 
Marc Favreau (Sol) 
Clémence Desrochers,
Nairn Kattan, Michel Rivard, 
Mavis Gallant,
Suxanne Jacob,
Yolande Villemaire,
Claude Jasmin 
et Victor-Lévy Beaulieu.

TOUS LES SAMEDIS,
A LA UNE DU DEVOIR,

UN RENDEZ-VOUS 
A NE PAS MANQUER!

■ I
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4 Jazz

Comment parviennent-ils à un tel 
résultat ? En s’évadant de leur rôle 
respectif pour soit soutenir l’autre, 
soit crier... crier et crier encore 
LEUR blues intime. Au piano, Willie 
Pickens, prolongement moderne du 
jeu économe de Red Garland et des 
gammes claires de Wynton Kelly, 
prenait en quelque sorte le contre- 
pied du jeu que McCoy Tyner avait 
déployé, en son temps, auprès de 
John Coltrane pendant qu’au ténor 
Fortune se lançait dans des impro­
visations rugueuses et déchirantes à 
souhait.

Il n’en fallait pas moins pour mo­
tiver, voire provoquer les jeunes 
Jackson et Ravi Coltrane qui sont 
parvenus à dépouiller, à mettre à nu 
les mélodies extrêmement sensibles 
et révoltées que maître John avait 
déployées aux quatre coins de cette 
planète dont le goût pour l’adversité 
ne cessa pas de l’effondrer.

La Elvin Jones Jazz Machine n’a 
pas joué à la mémoire de John Col­
trane. Elle l’a ranimée. Elle l’a pro­
longée. Et qu’importe le reste

On connaît Dave Holland comme 
l’ultime musicien d’ensemble, évo­
luant d’ordinaire au sein des groupes 
qu’il forme, trio, quartet, quintet, 
fournissant l’espace nécessaire aux 
autres musiciens pour mener à bien 
ses audacieuses compositions. Il 
était donc intrigant de le retrouver 
hier, seul dans le cadre de la série de 
concerts intimistes de la cinquième 
salle du MAC. On ne savait trop à 
quoi s’attendre, sinon au style carac­
téristique du Britannique : intuitif et 
raisonné, aussi spontané qu’haute- 
ment sophistique, invariablement 
mélodique.

«Une bonne chose de ces concerts 
en solo, avoua Holland d’entrée de 
jeu, c’est qu’on n’a pas besoin de de­
mander à quelqu’un d’autre quelle 
pièce jouer. Ne sachant rien d’a­
vance, je vais y aller à l’oreille. » Et 
l’ancien contrebassiste de Miles Da­
vis, présent sur le capital Bitche's 
Brew, de s’exécuter à l’approbation 
générale, amorçant les pièces dou­
cement, créant d’abord un climat, 
puis installant une ligne rythmique 
— presque funky par moments —, de 
laquelle il s’éloignait progressive­
ment, immisçant dans les interstices 
des passages d’une invention et d’une 
vélocité souvent inouïe.

Montant toujours plus haut la 
barre, il se sortait des embûches qu’il 
avait lui-même placées sur son che­
min en tapant du pied, signe su­
prême de contentement. Qu’il relise 
Mingus, Davis ou ses propres créa­
tions, dont un Whirling Derby à l’ar­
chet de toute beauté, Holland ravis­
sait par ses acrobaties autant que 
par ses notes toujours amples et in­
croyablement justes. Dans un tel 
contexte, où le regard ne se détour­
nait jamais du musicien et l’oreille 
de sa musique, Holland était à la fois 
irréprochable et inspiré. Après le 
triomphe de Ray Brown l’an dernier, 
l’honneur des basses est sauf.

Avec la collaboration de Sylvain Cor­
mier.

4 Oka
gouvernement fédéral et la munici­
palité d’Oka s’entendent sur la vente 
de la maison. Hier après-midi, il si­
rotait une bière avec des amis, sur la 
galerie, en regardant le magnifique 
lac des Deux-Montagnes que domine 
sa maison.

Quelques minutes après avoir ap­
pris l’acquittement des Mohawks, 
vendredi, M. Legault a communiqué 
avec ses anciens voisins d’Oka, dont 
un seul vit encore dans sa maison pil­
lée, le temps que ses enfants retrou­
vent une certaine stabilité.

« Le jugement envoie un message 
à ceux qui pensent avoir des droits 
de propriété, à savoir qu'ils peuvent 
prendre les armes. Il s’est tout de 
même passé quelque chose qui, cet 
été-là, m’a fait sortir de ma maison. » 
M. Legault, agent d’assurances, dit 
ne vouloir pénaliser personne en par­
ticulier mais « je veux à tout prix que 
quelqu’un soit responsable de ce qui 
s’est passé».

M. Legault a commencé de ne pas 
aimer la tournure du procès des 34 
Mohawks lorsque le juge, dans son 
adresse, a mis le jury en garde con­
tre les propos de l’avocat de la cou­
ronne, qui avait averti qu'un acquit­
tement équivaudrait à dire au monde 
qu’il est parfois approprié de prendre 
les armes pour régler un conflit. S’il 
est déçu, M. Legault n’est pas surpris 
outre mesure du jugement parce 
qu’il y voit une continuité du traite­
ment qu’il subit depuis qu’il a dû quit­
ter sa maison, le jour de la mort du 
caporal Marcel Lemay, le 11 juillet.

M. Legault et ses voisins savent 
qu’ils sont des pions dans un drame 
qui les dépasse. Ils tentent depuis 
d’interminables mois d'amener la 
municipalité d'Oka et le gouverne­
ment fédéral à signer uen entente, en 
vertu de laquelle Ottawa achètera 
les maisons pillées et Oka rendra à 
Ottawa une partie de la pinède tant 
convoitée, pour la remettre aux In­
diens. Il a depuis longtemps perdu 
ses illusions sur la politique. Et la 
justice.

Mais le jugement n’a pas fait que 
des malheureux. Au Village-des-Hu- 
rons, le chef Max Gros-Louis s’est ré­
joui de l'acquittement des 34 Mo­
hawks.« Le jury a reconnu que les 
Mohawks forment une nation et qu’à

ce titre, ils ont le droit de défendre 
leur territoire. » Le chef huron a 
ajouté qu’il n’approuvait pas pour au­
tant le recours aux armes. À l’avenir, 
a-t-il dit, les problèmes autochtones 
devront être réglés non pas devant 
les tribunaux mais par la négociation 
politique.

En janvier dernier, au terme d’un 
procès de quatre mois, Ronald (La­
sagne) Cross, de Kahnawake, et Gor­
don (Noriega) Lazorede Akwesasne, 
ont été reconnus coupables sous 29 
chefs d’accusation. Ces jugements 
sont en appel.

À Oka, M. Legault estime que sa 
maison est « inhabitable ». Et même 
s’il la retapait complètement, « mon 
âme n’y est plus ». Et surtout, U ne 
croit pas que les enfants pourraient y 
revivre. « Ma fille Laurence est dé­
chirée, elle voudrait emporter la 
maison ailleurs. »

4 Mer
du milieu qui, dans le cas des Terre- 
Neuviens, voudraient continuer à pê­
cher.

Selon le ministre délégué aux Pê­
cheries, un bon moyen de protéger la 
morue des bancs du golfe, eux aussi 
fort surexploités, serait de « mettre 
fin à la peche hivernable dans l’en­
trée du golfe » au moment où les mo­
rues s’y concentrent, ce qui les rend 
extrêmement vulnérables aux en­
gins de fond.

Le ministre précise que le Québec 
devrait faire partie, avec les autres 
provinces maritimes, du nouvel Of­
fice des Pêcheries de l’Atlantique, 
dont la création a récemment été an­
noncée par M. Crosbie. Le Québec 
veut intervenir sur tous les aspects 
« politiques » de la gestion des stocks 
pour y défendre les intérêts de ses 
entreprises et de ses pêcheurs.

Pour l’instant, note le ministre, le 
Québec n’a pas beaucoup de moyens 
pour agir car, depuis la fameuse 
guerre Garon-DeBanné, il n’a plus de 
responsabilités dans la récolte des 
especes maritimes. Mais, ajoute le 
ministre, les responsabilités du Qué­
bec en ce qui a trait à la transfor­
mation et à la mise en marché lui 
permettent d’agir dans certains do­
maines.

Principalement, dit-il, son minis­
tère accentuera ses pressions pour 
que les entreprises diversifient leur 
production, ce qui amènera leurs pê­
cheurs à dériver la pression qu’ils 
exercent sur les espèces les plus po­
pulaires, comme la morue, vers d’au­
tres, abondantes mais peu exploi­
tées, comme le hareng, le maque­
reau et le sébaste. Ce dernier est un 
poisson à chair blanche, plus fine que 
celle de la morue, qui pourrait avan­
tageusement remplacer la morue 
dans le menu des Québécois. Et à 
meilleur prix. L’essentiel des cap­
tures de sébastes, soit plus de 80 %, 
est vendu aux États-Unis et en Eu­
rope ...

4 Piazzolla
l’intéressait pas, a priori.

Grand spécialiste du bandonéon, 
compositeur, familier des grands du 
jazz, le musicien argentin Astor 
Piazzolla, mort d’une crise cardiaque 
dans la nuit de samedi à dimanche à 
Buenos Aires, à l’âge de 71 ans, avait 
élevé le tango au rang des beaux- 
arts.

Le tango est « un art musical qui 
doit évoluer et non ce folklore ridi­
cule qu’on en a fait pour distraire les 
touristes», confiait en 1986 le plus 
grand musicien argentin de la deu­
xième moitié du 20e siècle.

Né le 11 mars 1921 à Mar del Plata, 
Astor Piazzolla vit d’abord à New 
York où il reçoit son premier ban­
donéon, ce petit accordéon hexa­
gonal joué par les orchestres de 
tango, à l’âge de 9 ans des mains de 
son père, barbier d’origine italienne. 
Plus tard, il dira que cet instrument 
a une sonorité de velours, suave et 
sensuelle.

À 13 ans, il accompagne Carlos 
Gardel, la voix d’or du tango, dans 
les studios de la Paramount à Long 
Island, pour enregistrer la musique 
du film El dia que me quieras. De 
retour en Argentine, il joue dans les 
cafés de Mar del Plata avec le Quin- 
teto Azul.

En 1937, il s’installe à Buenos Aires 
et joue dans la formation de l’un des 
grands du tango, Anibal Troilo. En 
1946, il fonde son propre groupe et 
remporte ses premiers succès avec 
El recodo, Solo se quiere una vez, 
puis des tangos «progressistes»,
« modernes » tels que Preparense, 
Orgullo Criollo, El Desbande.

En 1954, après avoir pris des cours 
de direction d’orchestre avec le 
grand chef Hermann Scherchen, il 
part pour Paris avec l’intention de 
travailler ses classiques. Toutefois, 
son professeur, Nadia Boulanger, pé­
dagogue et compositeur, lui recom­
mande de ne jamais abandonner la 
musique populaire.

De retour en Argentine, où il fut 
d’abord mal reçu — « là-bas, vous 
pouvez tout changer sauf le tango » 
— il écrit une pièce qui va finalement 
révolutionner ce monde, l'Octet de 
Buenos Aires, et donne des récitals, 
chez lui et à l’étranger. Le petit 
homme et son bandonéon commen­
cent à être connus, plusieurs prix ré­
compensent ses musiques de films 
(Armaguedon, Cadavres exquis) et 
de théâtre.

Lors de son passage à Montréal en 
1986, il avait fait un malheur à la 
Place des Arts lors du Festival de 
jazz. « Il y a des compositeurs pour 
qui la compétition n’arrête jamais, 
qui se demandent comment être plus 
modernes que Stockhausen ou Bou­
lez. Moi ça m’importe peu : il est 
plus important d’etre différent que 
d’être moderne. Je suis né différent, 
et si vous avez quelque chose à dire 
dans ce monde, vous le devez à Dieu.

Le jour où l’on découvre sa diffé­
rence, où vous commencez à croire 
en vous-même, tout est fait. C’est le 
plus beau jour de votre vie. Le plus 
difficile, aussi.»

Depuis l’été 1990 des problèmes de 
santé le handicapent. Il avait alors 
été hospitalisé à la suite d’une hé­
morragie cérébrale et son état était 
déjà considéré comme « désespéré », 
selon ses proches.

4 Le non
dérance d’influences qui vous sont 
étrangères, il vous faut des élites, 
des universités, des laboratoires à 
vous. »

Entre cette allocution déjà vigou­
reuse et le discours de l’hôtel de ville 
de Montréal, il allait y avoir le par­
cours du Chemin du Roy, où le gé­
néral de Gaulle a rencontré un en­
thousiasme considérable. « Il avait 
été partout accueilli comme une 
sorte de libérateur », se souvient ce­
lui qui était alors ministre des Affai­
res étrangères du gouvernement 
français et qui accompagnait le gé­
néral, M. Maurice Couve de Murville. 
« Il avait été très frappé et très ému 
de cet accueil. Son discours de Mont­
réal a été entièrement improvisé, 
contrairement aux habitudes du gé­
néral qui préparait toujours soigneu­
sement ses discours. Il a parlé dans 
le feu de l’émotion et des impres­
sions fortes qu’il avait ressenties tout 
au long de cette journée. »

Au cours d’un entretien accordé 
au DEVOIR, l’ancien chef de la di­
plomatie française a estimé que le 
discours de l’hôtel de ville souffrait 
d’un malentendu : « Tout le monde a 
cru que c’était un appel à l’indépen­
dance, alors que c’était un appel à 
une prise de conscience. Je connais­
sais bien la pensée du général de 
Gaulle sur les affaires canadiennes. 
Il n’était pas en faveur de l’indépen­
dance du Québec, car il pensait 
qu’elle était pratiquement impos­
sible puisqu’elle conduirait à faire du 
Québec une colonie des États-Unis. »

Ce n’est pas l’avis de M. Peyre­
fitte. Porte-parole du général de 
Gaulle de 1962 à 1966 et ministre de 
l’Éducation nationale à partir de 
1966, M. Peyrefitte croit que le gé­
néral de Gaulle était « en gros pour 
l’indépendance du Québec », et que 
les principes de décolonisation, que 
la France venait d’appliquer à des 
peuples qui lui étaient soumis, va­
laient aussi pour le Québec. « Il avait 
la conviction, dit M. Peyrefitte, que 
le Québec était en voie de décoloni­
sation. Il était choqué de constater 
qu’au Canada, les Anglais tenaient le 
haut du pavé. Il pensait qu’il n’y avait 
pas de raisons que les Français de 
Canada, comme il disait, fussent 
maintenus dans une situation d’infé­
riorité en vertu d’une défaite essuyée 
200 ans plus tôt. Et, il pensait aussi 
qu’il lui incombait à lui, chef de la 
France, de rattraper deux siècles 
d’oubli, de provoquer une évolution 
et de prendre acte, avec tout l’éclat 
possible, du réveil du fait français au 
Canada. »

C’est dans cette optique que le 
chef de l’État français a immédia­
tement demandé à son retour du 
Québec que son ministre de l’Édu­
cation nationale aille terminer le tra­
vail : « J’ai fait une percée, mainte­
nant il faut occuper le terrain, rap­
porte M. Peyreiitte. Il faut qu’on éta­
blisse des liens étroits, des liens or­
ganiques, des liens permanents avec 
le Québec. Nous sommes la seule fe­
nêtre sur le monde que puisse avoir 
le Québec. Il faut que cette fenêtre 
soit grande ouverte. »

M. Peyrefitte allait s’exécuter, 
partir pour le Québec au début du 
mois de septembre, rencontrer ses 
homologues et le premier ministre, 
conclure les accords de coopération 
Johnson-Peyrefitte et respecter 
scrupuleusement les consiques de 
son partron qui lui avait ordonné de 
« surtout ne pas mettre les pieds à 
Ottawa » !

À partir de 1967, les échanges 
franco-québécois allaient s’intensi­
fier considérablement. Selon l’histo­
rienne Sylvie Guillaume, la démar­
che du général de Gaulle n’était pas 
totalement dépourvue de calculs. 
Lors d’un colloque sur de Gaulle tenu 
à Paris en 1990, elle conclut ainsi sa 
communication : Vive le Québec li­
bre est ainsi la reconnaissance d’une 
conscience nationale en harmonie 
avec les principes d’autodétermina­
tion, mais il exprime aussi la volonté 
de développer l’espace culturel fran­
cophone au nom des intérêts du Qué­
bec certes, mais surtout de la 
France.

Pour les relations franco-cana­
diennes, le voyage du général de 
Gaulle et son discours de l’hôtel de 
ville avaient été un coup de froid. Le 
retour à la normale n’allait pouvoir 
se faire qu’après le départ du gé­
néral de Gaulle du pouvoir.

« Je ne suis pas sûr que le général 
ait prévu l’ampleur et la force de la 
réaction des Canadiens anglais », dit 
M. Peyrefitte. Mais je crois que, plus 
encore que Vive le Québec libre, ce 
qui a le plus profondément irrité et 
blessé le gouvernement canadien, 
c’était, dans son discours, la phrase 
où il disait que cela lui rappelait la 
Libération. Cela pouvait laisser en­
tendre que les Québécois étaient aux 
Anglais du Canada ce que les Fran­
çais étaient aux nazis, c’est-à-dire un 
peuple occupé et opprimé. Ça, c’était 
excessif.

Par contre, il ne fait guère de dou­
tes que le général de Gaulle a pres­
senti et cherché la controverse qu’il 
allait déclencher. M Jean Chapde- 
laine, délégué général du Québec en 
France de 65 à 76 note, au cours du 
colloque organisé par la Fondation 
Charles de Gaulle, que le général 
avait dit en 1966 : « Si j’y vais (au 
Québec), ça fera des vagues. »

Un autre témoin, le chef d’Etat 
major du général de Gaulle, inter­
rogé par M. Peyrefitte à son retour 
du Québec, l’a assuré que, durant la 
traversée vers l’Amérique du Nord, 
le général arpentant le pont du Col­
bert et réfléchissant à la conduite à 
tenir, lui avait confié : « Je crois que 
je vais leur dire ça : Vive le Québec 
libre ! »

Que reste-t-il aujourd’hui de ces 
propos du général de Gaulle ? Pour 
l’ensemble de la population fran­
çaise, on peut dire qu’ils marquent la 
date de la découverte du Québec. 
Avant ce coup d’éclat, les Français 
étaient peu nombreux à connaître 
l’existence même du Québec. Dans 
l’esprit de beaucoup de Français, 
l’association entre l’indépendance du 
Québec et le général de Gaulle est 
immédiate. On attribue volontiers 
aux propos du général le pouvoir d’a­
voir galvanisé, sinon suscité, le mou­
vement indépendantiste du Québec.

Certains observateurs croient que 
le voyage du général de Gaulle en 67 
a contribué au renforcement de la 
participation francophone au gou­
vernement d’Ottawa. Le French Po­
wer serait la réponse apportée par le 
fédéralisme à la montée du senti­
ment nationaliste québécois, revi­
goré par le voyage présidentiel. Ce 
serait là une conséquence directe du 
coup d’éclat du général de Gaulle, et 
cela, rien ne permet de croire qu’il 
l’avait prévu.

4 Eltsine
taux de chômage parmi le G7 à l’ex­
ception de l’Italie, souhaitait tout 
particulièrement que l’Allemagne 
abaisse ses taux d’intérêt afin de sti­
muler l’économie.

Les Sept sont d’accord au moins 
sur un point : le sommet de Munich 
devra donner un signal de confiance 
aux investisseurs pour atteindre une 
croissance économique la plus forte 
possible.

« Nous espérons que ce sommet 
donnera un signal ‘pro-croissance’ 
qui renforcera la reprise déjà con­
statée dans plusieurs économies du 
G7, y compris la nôtre », a déclaré 
mercredi le secrétaire d’État amé­
ricain, James Baker.

Si cette opinion est partagée par 
les six partenaires des États-Unis, on 
ne s’attend pas en revanche à des 
avancées sur deux dossiers porteurs 
de croissance : la baisse des taux 
d’intérêts, allemands notamment, et 
le déblocage des négociations com­
merciales du GATT.

À Paris, où on n’attend de « mira­
cle » ni sur les négociations du 
GATT, bloquées depuis plus de cinq 
ans, ni sur la baisse des taux d’in­
térêt en Europe, on table sur une 
« coordination renforcée » des poli­
tiques économiques illustrant le « si­
gnal pro-croissance ».

Après l’annonce d’une baisse d’un 
demi-point du taux d’escompte amé­
ricain, jeudi, un responsable britan­
nique a lui aussi estimé que les Eu­
ropéens ne suivraient pas.

Mercredi, l’Allemagne, locomotive 
économique de l’Europe, a claire­
ment indiqué à ses partenaires 
qu’elle résisterait aux pressions, ve­
nant notamment de Washington, et 
ne baisserait pas ses taux d’intérêt. 
Son ministre des Finances, Théo 
Waigel, a présenté un budget avec un 
déficit diminué qui, selon lui, stimu­
lera une croissance mondiale sou­
tenue sans relancer l’inflation.

Apparemment, ces questions ne 
devraient pas faire l’objet d’affron­
tements, mais les divergences sur 
l’aide à la Russie et aux autres ré­
publiques de la Communauté des 
États indépendants ne sont pas tou­
tes aplanies.

Tous sont d’accord pour soutenir 
Boris Eltsine, mais les approches 
sont différentes entre Européens, 
Américains et Japonais, ces derniers 
étant très réticents à aider la Russie 
tant que le conflit territorial sur les 
îles Kouriles, occupées par les trou­
pes russes depuis la fin de la der­
nière guerre, ne sera pas réglé.

Au terme de leur sommet, les 
chefs d’État et de gouvernment du 
G7 recevront mercredi après-midi le 
président russe, Boris Eltsine. Celui- 
ci tentera de les convaincre de déblo­
quer l’aide de 24 milliards $ promise 
en avril dernier.

Par ailleurs, plusieurs responsa­
bles européens ont fraîchement ac­
cueilli ce week-end la proposition du 
président George Bush de faire de la 
Russie un huitième membre du G7, à 
commencer par les premiers minis­
tres de Grande-Bretagne et du Ca­
nada.

John Major et Brian Mulroney 
sont en effet convenus, à l’issue d’un 
entretien à Londres, qu’une telle dé­
cision serait prématurée.

« Ma réponse est non », a déclaré 
Brian Mulroney à la presse. « Non 
pas par hostilité mais simplement 
parce que la Russie ne répond pas 
(...) aux normes économiques et 
aux normes institutionnelles requi­
ses pour les nations participantes. »

« Je partage entièrement ce point 
de vue et exactement pour les mê­
mes raisons», a confirmé John Ma­
jor.

Samedi Boris Eltsine a clairement 
annoncé la couleur en déclarant que 
son pays ne se mettrait pas à genoux 
devant les dirigeants occidentaux et 
qu’il refuserait le programme d’aide 
prévu si les pays industrialisés main­
tenaient leurs conditions.

Il a également déclaré que la Rus­
sie demanderait un moratoire de 
deux ans sur le remboursement de la 
dette extérieure de l’ex-Union sovié­
tique, qui s’élève à 74 milliards?.

Le président Eltsine a réaffirmé 
hier à son interlocuteur que la Rus­
sie n’était pas disposée a accepter 
toutes les conditions posées par les 
pays occidentaux.

VOIR M0NTREA
avec Jean-Claude Marsan

Le plan des commissaires
PENDANT longtemps, une 

partie de la rue de la Commune, 
celle comprise dans le Vieux- 

Montréal actuel, a porté le nom de 
« rue des Commissaires ». De même, 
avant 1860, le square Victoria se 
nommait « Commissioners Square ». 
Ces appellations font référence à une 
entreprise, menée dans les 
premières années du XIXe siècle, 
qui allait donner plusieurs espaces 
publics dont s’enorgueillissent 
aujourd’hui le quartier historique et 
le centre-ville.

Le 8 avril 1801, le lieutenant- 
gouverneur donnait la sanction 
royale à un projet de loi intitulé 
« Acte pour abattre les anciens murs 
et fortifications qui entourent la cité 
de Montréal, et pour pourvoir 
autrement à la salubrité, commodité 
et embellissement de ladite Cité ». 
Pour mener à bien cette tâche, trois 
commissaires étaient nommés : 
l’honorable James McGill, dont 
l’Université du même nom perpétue 
aujourd’hui la mémoire; l’honorable 
John Richardson, qui sera un des 
fondateurs de la Banque de Montréal 
et Jean-Marie Mondelet, notaire de 
profession et député de Montréal- 
Ouest au Parlement.

En plus de veiller à la démolition 
des vieux murs de fortification, deux 
obligations principales devaient 
retenir l’attention des commissaires. 
Premièrement, ils devaient remettre 
aux propriétaires légitimes ou à 
leurs héritiers légaux les terres ou 
parcelles de terrain qui avaient été 
utilisées ou confisquées par la 
construction des fortifications sous 
le Régime français. Deuxièmement, 
ils devaient soumettre au Parlement 
un plan des améliorations 
ultérieures avec une estimation des 
dépenses nécessaires pour les 
réaliser.

Parmi les principales 
améliorations projetées par les 
commissaires, certaines ne vont 
laisser que des traces; d’autres, par 
contre, marquent toujours le 
paysage urbain au bas de la ville. Les 
commissaires vont ainsi 
recommander qu’une esplanade 
élevée soit aménagée le long du 
fleuve, entre la Pointe-à-Callière et 
le faubourg de Québec. En plus de 
servir de rue, cette terrasse doit 
constituer un rampart contre la 
glace flottante au printemps et une 
barrière contre le feu qui risquait de 
prendre à tout moment dans les 
énormes quantités de bois de 
construction entassées en 
permanence sur le rivage. Cette 
esplanade est l’ancêtre de celle qui a 
été aménagée récemment, laquelle 
redonne à la population un accès à ce 
territoire maritime.

Une amélioration a trait à la petite 
rivière Saint-Pierre, qui séparait 
encore à l’époque la Pointe- 
à-Callière du coteau Saint-Louis. Il 
fut proposé d’y aménager une 
chaussée des deux côtés du cours 
d’eau, de façon à endiguer celui-ci 
dans un canal de 20 pieds de largeur. 
Ce sera l’origine de la place 
d’Youville, qui accueillera entre 
autres le marché Sainte-Anne. 
Lorsque Montréal sera, de 1843 à 
1849, la capitale du Canada-Uni, le 
Parlement logera dans ce marché.

Un square fut projeté par les 
commissaires sur l’emplacement de 
la vieille porte de Québec. Ce sera le 
square Dalhousie, du nom de lord 
Dalhousie qui en fit don à la 
municipalité en septembre 1823. Ce 
square deviendra rapidement un 
cadre résidentiel élégant, fort 
recherché par la bourgeoisie du 
temps. Ses fastes furent, 
malheureusement, de courte durée : 
dans la soirée du 9 juillet 1852, un 
incendie rasera au sol tous ses 
édifices. Enfin, quelques décennies 
plus tard, cette place publique 
disparaîtra complètement, étant 
creusée de quelque 10 mètres pour y

accommoder la gare Dalhousie, 
bientôt suivie par la gare-hôtel 
Viger.

Un autre square, de 180 pieds par 
468, fut prévu par les commissaires, 
à l’angle sud-ouest des rues Saint- 
Antoine et Saint-Augustin 
(aujourd’hui McGill), square qui 
deviendra le Marché aux Foins. 
Aujourd’hui, ce square a été 
prolongé au nord-ouest jusqu’à la rue 
Vitré et porte, depuis 1860, le nom de 
Victoria.

Le Champ-de-Mars fait partie 
également des améliorations 
projetées. Il a été ainsi agrandi 
jusqu’à la rue Saint-Antoine, de 
manière à former une esplanade 
propice aux exercices et aux 
parades militaires. On y a même 
planté des arbres et placé des banc? 
de façon à inviter les citoyens à jouir 
du magnifique panorama 
qu’offraient le faubourg Saint- ; 
Laurent et les pentes cultivées au 
pied de la terrasse délimitée par la 
rue Sherbrooke actuelle.

La Ville a fini par supprimer le 
stationnement qui déparait le 
Champ-de-Mars et ce dernier doit 
bientôt être à nouveau accessible à 
la population sous forme de parc. 
Certains de ses réaménagements ne 
sont pas sans rappeler ceux proposés 
par les commissaires. Le panorama, 
par contre, s’est considérablement 
détérioré avec la présence de 
l’autoroute Ville-Marie et la 
disparition de toutes connotations 
champêtres.

Signalons, enfin, une dernière 
amélioration parmi les principales : 
une nouvelle place du marche pour 
remplacer l’ancienne (sise sur 
l’emplacement de la vieille douane 
actuelle), rendue trop exiguë par 
l’accroissement de la population. 
Cette place du Marche neuf a été 
réalisée peu après, dans l’est de la 
petite-cité, à l’endroit où se trouvait 
auparavant le château de Vaudreuil 
et ses jardins : c’est aujourd’hui la 
place Jacques-Cartier.

Les braves commissaires n’ont 
pas eu pour autant qu’à imposer leur 
volonté pour matérialiser leurs 
recommandations. Très souvent, au 
contraire, les améliorations 
projetées ne furent réalisées qu’en 
saisissant des occasions au vol. C’est 
le cas, par exemple, de 
l’aménagement du Marché neuf.

Le tout commença par un 
incendie : le lundi 6 juin 1803, un feu 
se déclare dans une maison du 
faubourg Saint-Laurent et, poussé 
par un vent violent, se propage aux 
édifices du coteau Saint-Louis où il 
détruit la prison, une grande partie 
des établissements des jésuites 
(occupant l’emplacement de l’ancien 
palais de justice, de la place 
Vauquelin et de l’hôtel de ville 
actuels), une douzaine d’habitations, 
et, enfin, le Collège-de-Montréal, 
installé dans l’ancien château de 
Vaudreuil.

Quelque temps après, deux 
bourgeois, Joseph Perinault et J.B. 
Durocher, portent intérêt à ces 
ruines car ils ont machiné un habile 
coup de spéculation. Ils achètent 
d’abord, le 14 décembre de la même 
année, les ruines du vieux château 
ainsi que ses dépendances et jardins. 
Ensuite, dans un geste de libéralité 
bien calculé, ils offrent gratuitement 
à la Ville à peu près le tiers du 
territoire acquis mais à charge d’y 
établir un marché public. L’offre 
acceptée, les deux spéculateurs 
divisent le terrain résiduel en sept 
lots à bâtir, qu’ils mettent en vente 
aussitôt, à un prix élevé puisque 
ceux-ci seront désormais en bordure 
de la nouvelle place du Marché neuf. 
En deux jours, tous les lots sont 
vendus, Périnault et Durocher ont 
réalisé une petite fortune, et 
Montréal est dotée d’une nouvelle 
place publique, qui fait aujourd’hui 
l’orgueil du quartier historique.

Eltsine, selon l’agence de presse 
Itar-Tass, avait laissé entendre qu’il 
était prêt à se passer de cette aide 
occidentale si certaines conditions 
étaient maintenues.

Il avait notamment souligné qu’il 
n’était pas possible de libérer à 
l’heure actuelle les prix de l’énergie, 
comme le recommande le FMI.

À Munich, le chancelier allemand 
Helmut Kohl a dénoncé les exigen­
ces de Boris Eltsine, qui a réclamé 
un moratoire de deux ans sur le ver­
sement des intérêts liés à la dette de 
l’ex-URSS.

« Dans la vie privée, si vous faites 
les choses par la force, vous échouez 
toujours (...) Personne ici ne va po­
ser ses conditions aux autres », a-t-il 
déclaré dans une interview à la té­
lévision allemande.

Les autorités allemandes se sont 
par ailleurs déclarées favorables à 
un rééchelonnement de la dette de 74 
milliards? de l’ex-URSS.

Le Japon s’est lui aussi prononcé 
pour un rééchelonnement de la dette 
russe mais il a laissé entendre qu’un 
éventuel accord ne pourrait être con­
clu qu’au sein du Club de Paris des 
pays créanciers.

« Nous accepterions tout consen­

sus au sein du Club de Paris », a dé­
claré à des journalistes un haut res­
ponsable du ministère japonais des 
Affaires étrangères.

Il a ajouté que le sommet du G7, 
auquel Boris Eltsine se joindra mer­
credi, après la clôture officielle, n’é­
tait peut-être pas l’endroit adéquat 
pour discuter en détail de la dette.
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ECONOMIE
Le Devoir, lundi 6 juillet 1992

date heure lieu
06-07 14 h 00 Mississauga
07-07 16 h 00 Montréal
07-07 11 h 45 Toronto
08-07 11 h 00 Toronto
08-07 10 h 00 Toronto
08-07 11 h 45 Vancouver
09-07 16 h 30 Toronto
09-07 14 h 00 Ste-Foy
10-07 11 h 00 Vancouver
10-07 14 h 00 Rouyn

Cette semaine à la Bourse
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Nom de la Compagnie
Transit Fin. Holdings 
Lessard Beaucage Lemieux 
United Corporation Limited 
Cara Operations 
T & H Resources 
Wall Financial 
Syst mes T-1-panel 
ADS Associes 
More Resources 
Cristobal Resources

DIVISION D’ACTIONS 
Schneider
Symbole : SCD et SCD.A
Valeurs : actions ordinaires; action sans droit de vote catégorie A. 
Modalités : dans le cadre d'un projet de réorganisation, la société 
prévoit une division d’actions. La division se ferait sur une base de 
une action pour deux actions. Une assemblée aura lieu le 27 juillet 
1992.
Date de clôture des registres prévue : 11 août 1992.
FUSION
Arlmathaea Resources
Valeurs : actions ordinaires.
Modalités : dans le cadre d’un projet de réorganisation, la société 
prévoit se fusionner avec une société des Bermudes dont la raison 
sociale sera Van Diemen’s.
CHANGEMENT DE CATÉGORIE 
Fleet Aerospace
Symboles : (FLT, FLT.A et FLT.PR.A)
Valeurs: actions ordinaires; actions de catégorie A; actions 
privilégiées, convertibles, série 1.
Modalités : dans le cadre d’un projet de réorganisation, la société 
prévoit un changement de catégorie. Le changement s’effectuera 
selon les modalités suivantes : Une action ordinaire de Fleet 
Aerospace pour chaque action ordinaire détenue; une action 
ordinaire de Fleet Aerospace pour chaque action de catégorie A 
détenue; 3,5 actions ordinaires de Fleet Aerospace pour chaque 
action privilégiée convertible série 1 détenue. Une assemblée aura 
lieu le 21 juillet 1992.
Hartco Entreprises
Symbole : HTC
Valeurs : actions ordinaires.
Modalités : la société ne réalisera pas la proposition visant à 
diviser les actions ordinaires en actions de catégorie A et de 
catégorie B.
RACHAT
New Brunswick Telephone
Symbole : NBT.PR.A
Valeurs : actions privilégiées, cumulatives, rachetables au gré de 
la société 1,37 $.
Modalités : dans le cadre d’un projet de réorganisation, la société 
prévoit un rachat d'actions privilégiées. Le rachat se fera sur une 
base de 20,20 $ par action privilégiée plus les dividendes 
accumulés.
Date de rachat : 31 juillet 1992.
DIVIDENDE
Gult Canada Resources
Symbole : G OU
Valeurs : actions ordinaires.
Modalités : la société, sauf avis contraire, ne versera plus de 
dividende sur le titre susmentionné à compter de la date normale 
de versement du dividende de juillet.
Pioneer Llfeco 
Symbole : PR
Valeurs : actions ordinaires.
Modalités : la société versera un dividende supplémentaire de 65 
cents par action ordinaire.
Date de clôture des registres : 21 juillet 1992.
Date de paiement : 31 juillet 1992.
REGOUPEMENT D’ACTIONS ET 
CHANGEMENT DE RAISON SOCIALE 
Ressources Maufort
Symbole : MAU
Valeurs : actions ordinaires.
Modalités : dans le cadre d’un projet de réorganisation, la société 
prévoit un regroupement d’actions et un changement de raison 
sociale. La société deviendra Oram Explorations et le 
regroupement se fera sur une base de une (1) nouvelle action 
pour quinze (15) anciennes actions.
DROITS DE SOUSCRIPTION 
Continental Precious Minerals
Symbole : CZQ
Valeurs : actions ordinaires.
Modalités : dans le cadre d'un projet de réorganisation, la société 
prévoit une émission de droits de souscription.
Les renseignements contenus aux présentes proviennent de sources que nous 
croyons dignes de toi mais nous ne pouvons garantir leur exactitude. Ce document, 
étant un bulletin d’intormation, pourrait être incomplet.

Ces renseignements sont fournis par
Tassé & Associés, LimitéeTassé

Un grand paradoxe en Grande-Bretagne : 
moins d’État et plus d’interventionnisme

Laurent Zecchini
Le Monde

LONDRES — L’acte de décès de 
« Neddy » a été signé le 16 juin. Les 
épitaphes ont été nombreuses pur 
saluer la disparition d’un organisme 
représentant le dernier vestige d’une 
tentative de plitique contractuelle à 
la française, tentative qui, faute de 
volonté politique, ne fut jamais que 
la caricature du système français. 
En annonçant l’exécution du Natio­
nal Economie Development Council 
(NEDC ou « Neddy »), M. Norman 
Lamont, chancelier de l’Échiquier, 
s’est contenté de souligner que ce fo­
rum réunissant les représentants des 
puvoirs publics, des syndicats et de 
l’industrie, et censé être le creuset 
où s’élaborerait une politique éco­
nomique, témoignait d’une approche 
« corporatiste » dépassée. Il y a en 
effet bien longtemps que ce dialogue 
tripartite, tel que l’avait conçu Ha­
rold Macmillan en 1962, était devenu 
un dialogue de sourds.

« Neddy » enterré, la réalité des 
relations sociales britanniques ap­
paraît sans fard. Mme Thatcher re­
fusait de traiter avec les syndicats, 
parce que l’idée de consensus lui 
était étrangère : la compétition in­
dividuelle devait l’emporter sur la 
responsabilité collective. En 13 an­
nées de pouvoir, les gouvernements 
conservateurs successifs n’ont guère 
sollicité les avis des partenaires so­
ciaux pur opérer, grâce à une pli- 
tique de privatisations systématique, 
une séparation de plus en plus pro­
noncée entre l’État et le marché.

Le premier ministre a récemment 
confirmé cette orientation devant ce 
temple de la pensée libérale qu’est 
l’Adam Smith Institute : moins 
d’État, toujours moins d’État, pour 
libérer l’économie. Pourtant, à la dif­
férence de son prédécesseur, il con­
sidère que les pouvoirs publics doi­
vent aussi exercer un rôle régulateur 
dans l’économie. Le paradoxe de ce 
« néo-libéralisme » britannique est 
d’allier le désengagement de l’État à 
un plus grand interventionnisme.

Le temps nécessaire
Au moment où les économistes 

commencent à croire que la Grande- 
Bretagne sort lentement de la plus 
grave récession qu’elle ait connue 
depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale, le gouvernement de M. 
John Major dispose de certains 
atouts en même temps qu’il pâtit de 
sérieux handicaps.

Ayant surmonté l’épreuve des 
élections parlementaires du 9 avril, 
le premier ministre bénéficie d’un 
long mandat politique pur mettre en 
oeuvre une politique qui, du fait de 
l’aggravation du déficit budgétaire, 
aura forcément le goût amer des 
économies forcées. Pendant la pé­
riode pré électorale, le vieux dogme 
« thatchérien » du « on ne dépense 
que ce que l’on possède » a été sé­
rieusement mis entre parenthèses.

Les besoins d’emprunt du secteur 
public, c’est-à-dire le déficit budgé­
taire, sont évalués à 28 milliards de 
livres cette année. Tout porte à 
croire que ces besoins grimperont 
jusqu’à 32 milliards de livres au 
cours du prochain exercice, ce qui 
représenterait 4,5 % du revenu natio­
nal.

Tout cela est évidemment beau­
coup trop, surtout au moment où 
Londres se veut partenaire exem­
plaire de l’Europe. Bien que la 
Grande-Bretagne ait la liberté de re­
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Le premier ministre John Major bénéficie d’un long mandat politique pour mettre en oeuvre une politique qui risque 
d’avoir le goût amer des économies forcées.

joindre à son heure l’union écono­
mique et monétaire, les « convergen­
ces» prévues par l’UEM imposent 
de limiter le déficit des finances pu­
bliques à 3% du PNB. Discipline 
d’autant plus contraignante qu’il faut 
d’une part aider à la reprise de l’é­
conomie et que d’autre part la doc­
trine du Parti conservateur est bâtie 
sur la réduction de la pression fis­
cale.

Familles dépossédées
Comment d’ailleurs réduire les dé­

penses de l’État, qui représentent 
près de 43% du PNB ? Le gouver­
nement de M. Major s’est lancé dans 
une vaste réhabilitation des services 
publics. Les transports, l’éducation 
et la santé, notamment, ont désor­
mais meilleure réputation. Grâce à 
cette grande idée du « majorisme » 
qu’est le « citizen’s charter» (la 
Charte des citoyens), les services pu­
blics devraient devenir plus perfor­
mants. De plus, dans un pays où cha­
cun reste viscéralement attaché aux 
bienfaits du welfare state (l’État- 
providence), il n’est a priori pas 
question de remettre en cause ce 
système. Un système pourtant extrê­
mement coûteux et de plus en plus 
lourd à gérer.

Les ménages se sont beaucoup en­
dettés pour financer des dépenses de 
consommation importantes au cours 
des années 80. Mais, avec la crise, le 
prix des logements a chuté, entraî­
nant de considérables moins-values 
en même temps que grimpait le chô­
mage : cette année, 75 000 familles 
se sont vues dépossédées de leur ré­
sidence principale, faute de pouvoir 
honorer leurs traites.

Fausse richesse pour certains 
donc, surtout au quotidien. La ri­
chesse britannique est, d’autre part, 
de plus en plus inégalement répartie, 
l’écart entre les plus riches et les 
plus pauvres ne cessant de se creu­
ser.

Quelques signes parmi d’autres : 
l’importance grandissante du phé­
nomène des sans-abri, qui touche 
près de 62 000 familles en Angle­
terre; la multiplication des men­
diants que l’on voit dormir à l'entrée 
des boutiques des quartiers chics du

TOURISME D'AFFAIRES

Voyages d’Affaires, un magazine spécialisé à lire
Normand Cazelais

Collaboration spéciale

LE TOURISME d’affaires existe 
depuis qu'il y a des voyageurs. Au- 
delà des siècles et des millénaires, 
les marchands phéniciens, arabes, 
chinois, portugais, celtes, vikings en 
attestent. Pourtant, c’est surtout le 
tourisme d’agrément qui reçoit la 
plus large part de l’attention des 
médias.
; Ainsi, l’information destinée aux 
personnes qui voyagent par affaires 
pu consacrée aux diverses 
composantes du phénomène est le 
plus souvent éclatée : on en retrouve 
ij gauche et à droite dans les

journaux et magazines, le plus 
souvent dans les pages économiques 
mais rarement dans les sections 
consacrées au voyage. Les 
traitements eux-mêmes varient 
énormément, depuis les articles sur 
les programmes de points-bonis pour 
grands voyageurs jusqu’aux 
nouvelles brèves faisant état des 
développements de l’actualité, 
comme les Travel Updates de 
l’International Herald Tribune en 
sont les plus célèbres représentants.

Un magazine français, Voyages 
d'Affaires, fait petit à petit sa place 
dans ce créneau. Il s’agit d’un 
bimestriel couleurs édite à Paris par 
la société Varennes Entreprises qui 
s’intéresse, je cite, aux « séminaires,

meetings, incentives ». D’ailleurs, ce 
recours aux termes anglais qui 
émaillent si facilement le français 
d'Outre-Atlantique constitue un 
certain irritant pour les lecteurs que 
nous sommes.

Quoi qu’il en soit, voici en guise 
d’exemple, un aperçue du no 19 (mai, 
juin, juillet 1992) : des reportages sur 
révolution de l’aviation dite 
d’affaires tant en Europe qu’en 
Amérique du Nord, sur les voyages 
de stimulation (ou de motivation), 
sur la gestion des parcs automobiles 
des entreprises; également des 
articles sur des destinations 
fréquentées par les gens d’affaires 
(Bangkok, Boston, Mexico, l’Asie), 
sur les relations étroites qui

La CEI peine à rembourser sa dette
FRANCFORT (Reuter) — Les arrié­
res accumulés par la Communauté 
les États indépendants (CEI) sur sa

Vide a l'cnfancc'Canada 
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dette extérieure s’élèveront à près 
de 5 milliards $ US à la fin de l’année, 
a déclaré un banquier, membre du 
comité consultatif sur la dette de la 
CEI.

« Les retards sur le paiement des 
intérêts dus par la CEI avoisineront 
les 5 milliards $ US à la fin de l’an­
née », a déclaré ce banquier, qui a 
voulu rester anonyme.

Sur les cinq premiers mois de l’an­
née, les banques commerciales n'ont 
été créditées que de 50 millions $ US 
et les organismes gouvernementaux 
que de 120 millions $ US alors que la 
CEI leur devait 1,17 milliard $ US.

Ce banquier a également estimé 
que l’on ne pouvait pas commencer à 
rechercher une solution à long terme 
aux problèmes de la dette de la CEI

tant qu’il n’aura pas été établi avec 
précision quel est le montant de la 
facture due par la Communauté aux 
organismes et banques créanciers.

« Nous ne pourrons commencer à 
travailler à chercher une solution 
que lorsque les relations entre les 
différents groupes seront éclaircies 
— et je ne pense pas que cela puisse 
arriver avant la fin de l’année », a-t-il 
déclaré.

Le cabinet d’audit Ernst & Young 
est chargé d’étudier les livres de 
comptes de la Vneshekonombank, 
qui gère la dette des anciennes ré­
publiques soviétiques. Ernst & 
Young doit établir un rapport sur le 
volume, la structure, les échéances 
et la répartition géogr aphique de la 
dette extérieure de la CEI.

s’établissent de plus en plus entre le 
golf, les séminaires et les voyages.

Bien sûr, l’angle de saisie est 
européen mais, en raison du nombre 
el de la variété des sujets traités à 
chaque parution, ce magazine peut 
fournir, tant aux entreprises qu’aux 
individus intéressés aux multiples 
dimensions des voyages d’affaires, 
une source d’information et de 
documentation fort utile et pratique.

Voyages d’Affaires est disponible 
à Montréal en quelques points de 
vente (14,95 $ le numéro). On peut 
toutefois le consulter au Centre 
d’Études du Tourisme (514-987-8516) 
pour s’en faire une opinion. 
Renseignements et abonnements : 
Voyages d’Affaires, BP 463-07,75327, 
Paris cedex 07, France, (33) 
1.45.55.95.14/1.45.55.97.41 
(télécopieur).
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centre de Londres, une vision qui 
avait disparu depuis la seconde 
guerre mondiale.

Les bonnes intentions de M. Major, 
qui souhaite promouvoir une class­
less society, une société qui offre l’é­
galité des chances, se heurtent à la 
réalité d’un pays qui n’évolue que 
lentement, comme en témoignent les 
barrières entre « castes » sociales.

Le plus préoccupant reste le chô­
mage. Le gouvernement parle bien 
d’un « tassement dans l’augmenta­
tion », mais, avec plus de 2 720 000 
chômeurs — 9,6 % de la population 
active — et une reprise économique 
encore incertaine, l’espoir d’une 
amélioration apparaît ténu : cer­
tains experts gouvernementaux es­
timent que le niveau du chômage ne 
baissera pas en deçà du seuil de 2,5 
millions avant la fin de la décennie. 
Le piège de la pauvreté (une consé­
quence indirecte des avantages so­
ciaux du welfare state) se referme 
ainsi sur un nombre croissant de tra­
vailleurs : dans les ghettos urbains 
du nord de l'Angleterre, les chô­
meurs de la « troisième génération » 
ne sont pas rares.

La Grande-Bretagne paie encore 
le prix des erreurs passées, au pre­
mier rang desquelles la négligence 
gouvernementale à l’égard de l’édu­
cation et de la formation. Seulement 
34 % environ des jeunes gens âgés de 
16 ans à 18 ans bénéficient d’un sys­
tème d’éducation ou de formation, 
contre 47 % en Allemagne et 66 % en 
France. M. Major s’est attaqué à 
cette insuffisance chronique en dé­
gageant plusieurs dizaines de mil­
liers de places nouvelles de contrats- 
formation. Un effort louable, mais 
une goutte d’eau dans la mer. La né­
cessaire « révolution » de la forma­
tion en Grande-Bretagne va être re­
tardée par l’austérité budgétaire.

Paix sociale paradoxale
Pourtant, les mentalités commen­

cent à évoluer. Lors de la récession 
de 1979-1981, les employeurs avaient 
taillé en priorité dans les budgets de 
formation, un réflexe qu’ils n’ont plus 
aujour’hui. Les industriels britanni­
ques mesurent mieux l’incidence de 
la formation sur la productivité. En 
dépit de progrès notables, cette der­
nière est inférieure de 35 % à ce 
qu’elle est en Allemagne. Globale­
ment, l’industrie britannique souffre 
toujours des mêmes handicaps pour 
s’imposer dans la compétition inter­
nationale : l’appareil productif a fait 
un bon qualitatif, mais sa capacité 
reste insuffisante; les travailleurs

sont médiocrement formés; l’ab 
sence de concertation avec les pou 
voirs publics se traduit par des re­
conversions industrielles trop tardi 
ves.

La production n’a progressé que 
de 0,5% par an en moyenne depuis 
1979, et les espoirs d’une relance 
semblent la plupart du temps liés à 
la seule progression du savoir-faire 
japonais, notamment dans l'électro­
nique et l'industrie automobile.

Au moment où l’on assiste à un 
tassement de l'activité des services 
financiers, l’industrie n’est pas ca­
pable de prendre le relais.

Les chiffres sont éloquents : les 
Trade Unions ont perdu 3,5 millions 
d’adhérents depuis 1979, et, en 1991, le 
nombre de journées perdues à la 
suite d’arrêts de travail a été le plus 
faible depuis un siècle. Il faudra ce­
pendant davantage que cette paix so­
ciale pour accélérer le retour de la 
croissance. Le chancelier de l’Échi­
quier est soumis à des pressions de 
plus en plus vives pour obtenir de la 
CEE un réaménagement des parités 
de la livre sterling, les partisans de , 
cette mesure estimant que les expor­
tateurs sont actuellement pénalisés 
par un taux de change trop élevé. 
Une «dévaluation», expliquent-ils, 
rendrait les produits britanniques 
plus compétitifs. M. Major a fer­
mement refusé de se laisser entraî­
ner dans cette voie, tout comme M. 
Lamont, qui déclare en outre qu’il 
n’est plus question pour le moment 
de baisser les taux d’intérêt.

Vu le très faible écart de taux 
avec le voisin allemand, le gouver­
nement britannique est en effet con­
traint d’attendre que Francfort dé­
cide de réduire son loyer de l’argent 
avant de faire de même. La fermeté 
du deutschemark par rapport à la li­
vre, conforte, à Londres, cette ana­
lyse, en même temps que le premier 
ministre manifeste son attachement 
à l’Europe à travers les disciplines 
du SME.

La priorité reste la bataille contre 
l’inflation. Objectif : égaler, si pos­
sible, le niveau atteint (2%) par le 
Japon, même si cela se traduit par 
des sacrifices supplémentaires en 
matière de chômage. Dans ces con­
ditions, quelle reprise économique 
attendre ? De semaine en semainé; 
les prévisions du gouvernement 
comme celles du patronat se font 
plus imprécises. Au mieux, la reprise 
sera lente et de faible ampleur. Le 
Trésor a successivement annoncé 
une croissance de 2,5 % en 1992, puis 
de 2 %, enfin de 1 %. ;
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L’ ACTUALITE INTERNATIONALE

L’Arménie quitte la 
réunion sur le Karabakh
d'après Reuter et AFP

ROME — La délégation arménienne 
s’est retirée hier des pourparlers de 
paix de Rome visant a mettre fin au 
conflit du Haut-Karabakh, en repro­
chant aux négociateurs de fermer 
les yeux sur l’offensive azerbaïdja­
naise dans l’enclave.

« L’Arménie ne jouera plus aucun 
rôle dans cette réunion tant que l’a­
gression azérie n’aura pas été con­
damnée », a déclaré Christian Der 
Stepanian, chef de la délégation ar­
ménienne, à l’agence de presse ita­
lienne ANSA.

Selon des informations provenant 
de l’enclave, les forces azéries se 
sont emparées de Mardakert, une 
importante ville du nord du Haut-Ka­
rabakh. Les Azéris ont regagné ces 
dernières semaines une partie du 
terrain perdu lors de l’offensive ar­
ménienne du mois de mai.

Le médiateur italien Mario Ra- 
faelli, qui préside ces pourparlers 
impliquant 11 nations, a dit espérer 
que les Arméniens reconsidéreraient 
leur positions afin que les discussions 
puissent reprendre aujourd’hui.

De précédents pourparlers 
avaient abouti à une impasse, les Ar­
méniens et les Azerbaïdjanais s’é­
tant renvoyés la responsabilité de 
l’échec.

Les négociations ont repris lundi 
dernier avec pour objectif d’ouvrir la 
voie à une conférence de paix parrai­
née par la Conférence sur la securité 
et la coopération en Europe (CSCE).

Christian Der Stepanian s’est dit 
mécontent du refus des négociateurs 
de publier un communiqué rédigé 
par la délégation du Haut-Karabakh, 
qui s’est jointe aux discussions la se­
maine dernière, sur la situation à 
Mardakert.

« Priver les représentants de la 
communauté arménienne du droit 
d’expression est un problème grave, 
imposé par l’Azerbaïdjan et les pays 
qui soutiennent sa politique d’agres­
sion », a-t-il déclaré.

Mario Rafaelli a lancé samedi un 
appel à un cessez-le-feu de 30 jours à 
partir du 9 juillet. Il a déclaré qu’il 
n’était pas du ressort des négocia­
teurs de publier des communiqués 
sur révolution des combats.

Par ailleurs, le ministre moldove 
de la Défense Ion Costas a démenti 
formellement hier toute participa­
tion de l’armée roumaine dans le 
conflit du Dniestr, et accusé la partie 
russophone d’employer des chars et 
des missiles Alazan dans ces com­
bats.

« Les forces moldoves n’utilisent 
ni chars ni missiles Alazan », a dé­
claré M. Costas lors d’une confé­
rence de presse à Chisinau, avant 
d’indiquer que les russophones du 
Dniestr « employaient des armes de 
destruction massive comme celà 
vient d’être le cas dans le village de 
Chitcani ».

Douze personnes ont été tuées et 
35 autres blessées dans la nuit de sa­
medi à hier lors d’affrontements en­
tre russophones et Moldoves.
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Rabin propose un référendum 
sur toute cession de territoire
d'après Reuter et AFP

JÉRUSALEM — Le premier minis­
tre israélien désigné, Yitzhak Rabin, 
propose de soumettre tout traité im­
pliquant des concessions territoria­
les au jugement des électeurs israé­
liens, a déclaré hier son porte-parole.

« Notre but est de faire avancer le 
processus de paix vers la signature 
d’un accord », a déclaré Cad Ben-Ari.

« Mais la condition est que (cet ac­
cord) soit soumis au jugement des 
électeurs avant d’être signé, s’il im­
plique des compromis territoriaux », 
a-t-il ajouté.

Selon des sources proches des mi­
lieux politiques, Yitzhak Rabin a pro­
posé que la consultation prenne la 
forme de nouvelles élections géné­
rales ou d’un référendum national.

Yitzhak Rabin, dont le Parti tra­
vailliste a battu le Likoud de l’ancien 
premier ministre Yitzhak Shamir 
lors des élections législatives du 23 
juin, est désireux de rallier certains 
petits partis à sa coalition gouver­
nementale. Ses collaborateurs espè­
rent que l’alliance pourra être con­
clue d’ici la semaine prochaine.

M. Rabin a réaffirmé qu’il est en 
faveur d’un gel des implantations po­
litiques dans les territoires occupés.

De source proche du Parti travail­
liste, on indique que M. Rabin a dé­
claré aux représentants de trois for­
mations religieuses, lors d’une réu­
nion, que son gouvernement se fixait 
désormais d’autres priorités, notam­
ment de « faire avancer le processus 
de paix en aboutissant à un accord 
sur un régime d’autonomie pour les 
Palestiniens ».

M. Rabin définit comme implan­
tations politiques les colonies de peu­
plement juives établies dans des ré­
gions à forte population palesti­
nienne, hors de Jérusalem et de ses 
environs, hors de la vallée du Jour­
dain et du plateau syrien du Golan, 
annexé en 1981.

Les représentants des partis ultra- 
orthodoxes — Shass (six sièges) et le 
parti du judaïsme unifié de la Torah 
(quatre sièges) — ont laissé enten­
dre, à l’issue de la rencontre qu’ils ne 
s'opposaient pas à la politique tra­
vailliste concernant les territoires 
occupés.

« Il ne parait pas y avoir d’obstacle 
insurmontable a notre entrée au gou­
vernement », a déclaré aux journalis­
tes le dirigeant du Shass (sépha- 
rade), le rabbin Arieh Deri.

11 a toutefois souligné que des né­
gociations devaient se poursuivre 
pour aboutir un accord sur les ques­
tions religieuses. Le représentant du 
parti du judaïsme de la Torah a ex­
primé une opinion semblable.

Les tractations porteront notam­
ment sur les questions des exemp­
tions du service militaire pour les 
étudiants des Yeshivot (séminaires 
talmudiques) et sur la répartition 
des portefeuilles. Le Parti travail­
liste a proposé de fixer de nouveaux 
critères pour ces exemptions.

En revanche, les représentants du 
Parti national religieux (PNR, six 
sièges) et du Parti travailliste se 
sont heurtés sur la question des ter­
ritoires occupés, les premiers exi- 
gant la poursuite de la colonisation 
en Cisjordanie et dans la bande de 
Gaza, sans restrictions.

Le PNR, qui avait été longtemps 
l’allié des travaillistes, a viré à droite

la fin des années soixante-dix. Il a 
mené en juin sa campagne électo­
rale sur les thème de « l’unité d’Eretz 
Israël », de la Méditerranée au Jour­
dain, et du développement de la co­
lonisation juive.

M. Rabin a estimé que le PNJt 
avait adopté une position « extré­
miste, plus extrémiste sur certains 
points que celle du Likoud » du pre­
mier ministre sortant Yitzhak Sha­
mir. Il n’a pas toutefois exclu que 
cette formation rejoigne la coalition 
travailliste.

Un député du PNR, M. Shaul Ya- 
halom, a estimé pour sa part que la 
rencontre n’avait pas permis de 
combler le fossé entre les positions 
travaillistes et celles de son parti, 
mais que les contacts se poursui­
vraient.

Le PNR craint d’être rejeté dans 
l’opposition et de perdre les postes- 
dés qu’il occupe depuis la création 
de l’Etat d’Israël en 1948. Il est le 
seul parti à avoir participé à tous les 
gouvernements, tantôt allié de l'a 
droite, tantôt de la gauche, toujours 
à la tête du ministère des Cultes.

Bush promet une aide à la Pologne
VARSOVIE (Reuter) — Le prési­
dent George Bush a promis hier de 
renforcer le soutien des États-Unis 
aux réformes libérales en Pologne, 
lors d’une visite de quelques heures à 
Varsovie.

« Qu’il n’y ait pas de doute à ce su­
jet : les États-Unis partagent le rêve 
de la Pologne. Les États-Unis veu­
lent que la Pologne réussisse », a-t-il 
dit devant plusieurs milliers de per­
sonnes venues l’applaudir sur la 
place du Palais royal.

Le président Lech Walesa, avec 
qui il venait de s’entretenir au palais, 
a proposé pour sa part d’organiser à 
Varsovie, l’automne prochain, une 
conférence sur l’utilisation du fonds 
de stabilisation d’un milliard de dol­
lars créé en 1989 par 17 pays pour 
soutenir le zloty.

La monnaie polonaise est aujour­
d’hui stabilisée et cet argent pourrait 
être réaffecté à d’autres taches, si 
les pays prêteurs ne récupèrent pas 
leur part.

C’est ce qu’a proposé George Bush 
en souhaitant reconvertir les 200 mil­
lions $ versés par son pays. Il a sug­
géré d’utiliser cette somme pour 
créer un secteur bancaire privé po­
lonais.

Le président américain a en outre 
dévoilé un plan de dix millions de dol­
lars pour l’aide au logement en Po­
logne.

Sa visite de cinq heures survient 
en pleine crise gouvernementale et à 
la veille d’une manifestation d’agri­
culteurs.

« Ne vous y trompez pas : la voie 
que vous avez choisie est la bonne

voie », a-t-il dit en assurant que les 
difficultés rencontrées depuis ces 
dernières années étaient dues à l’hé­
ritage du communisme et non à la 
transition vers le capitalisme.

Il a ajouté que les signes d’une sor­
tie de la crise étaient déjà apparents, 
comme le fait que les magasins n’é­
taient plus dégarnis.

George Bush a également rendu 
hommage à Ignacy Jan Paderewski, 
homme d’État et pianiste polonais 
mort en exil aux États-Unis il y a 51 
ans. Il avait été le premier chef de 
gouvernement polonais après la Pre­
mière Guerre mondiale. Il était en­
terré près de Washington en atten­
dant la chute du communisme dans 
son pays.

Une messe a été dite à sa mé­
moire à la cathédrale St-Jean en pré­
sence des deux présidents et de leurs

épouses, Barbara Bush et Danuta 
Walesa.

Des dizaines de milliers de person­
nes étaient massées le long du trajet 
du président, entre l’aéroport et le 
palais royal, dans le coeur de là 
vieille ville.

George Bush a déclaré à Lech Wa­
lesa que les États-Unis voulaient 
continuer de participer à la difficile 
conversion de la Pologne.

« Nous estimons qu’un commerce 
vigoureux entre la Pologne et les 
États-Unis est également dans notre 
intérêt», a-t-il dit.

Lech Walesa, qui a dirigé le syn­
dicat dissident Solidarité jusqu’à la •* 
chute du régime communiste en 
1989, a déclaré qu’il ne pouvait pas 
imaginer l'Europe sans une prési­
dence américaine.

AVIS PUBLICS
AVIS PUBLICS

HEURE DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservations avant midi (12h) le ven­
dredi.
Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi.

Pierrette Rousseau,
Té!.: 286-1200 Fax: 286-8198

Prenez avis que MARIE BERTHE 
LAURA THÉRÈSE PAGÉ, domiciliée au 
344, Sl-Jacques, Ville St-Pierre, 

district de Montréal, s'adressera au 
ministre de la Justice afin d'obtenir un 
certificat lui permeltanl de changer 
son nom en celui de MARIE BER mE 
LAURA THÉRÈSE DUBÉ.

LACHINE, Ie30 juin 1992. 
ŒSTAGE-DOYON, NEUER,
Procureurs delà requéronle.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT ÔE LONGUEUR, COUR DÜ 
QUEBEC, NO: 505-02 004021-915. 
CENTRE INDUSTRIEL DU TREMBLAY 
Partie demanderesse. -VS- LIONEl 
BEAUCHESNE. Partie défenderesse, le 
lôième jour de juillet 1992, à tOhOO, 
ou 4 avenue Des Pins, St*Luc, Oc, district 
de Iberville, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de LIONEL 
BEAUCHESNE, saisis en cette couse, 
consistant en: une automobile de marque 
Ford Aerostar de oouleur gris 1991 et 
occ., une scie sur banc de marque Teao 
et occ., un four micro-ondes de marque 
Panasonic et acc. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISE. Informations: PIERRE MOQUIN 
huissier (514) 679-0975, Fax 679 
7232. FORGET, JODOIN & ASSOCIÉS. 
HUISSIERS. 460, St-Charles-O, # 301 
bngueuil, Oc. J4H 1G4.

AVIS est par les présentes donné 
qu'en vertu des dispositions de la Loi 
sur les sociétés par actions (Canada), 
PLASTIQUES INDUSTRIELS P.T.0. INC. 
s'adressera au Directeur de 
Consommation et Corporations 
Canada afin que sa dissolution soit 
acceptée et qu'une date soit fixée à 
compter de laquelle la compagnie 
sera dissoute.
Les opérations de la compagnie 
dissoute seront continuées en tant que 
division de la compagnie mère, 
PIAST1BEC LTÉE.
Montréal, Province de Québec, le 
5ième jour de juin 1992.

ST1KEMAN, ELUOTT 
Les procureurs de la compagnie.

Gouvernement du Québec
Ministère 
du Tourisme

PROJET DE LOI D'INTÉRÊT PRIVÉ 
AVIS DE PRÉSENTATION 

CENTRE DE SKI LE RELAIS INC., LAC 
BEAUPORT, QUÉBEC.

PRENEZ AVIS que le CENTRE DE SKI 
LE RELAIS INC., LAC BEAUPORT, 
QUÉBEC, à titre de preneur 
emphytéotique, entend d'adresser au 
Parlement pour y proposer un pojcf 
de loi d'intérêt privé demandant la 
supression d'une restriction imposée 
par l'association des Sports d Hiver 
de Québec et stipulant l'irlerdiction 
de revendre le terrain pour des fins 
commerciales afin que ladite 
restriction soit annulée quant à la 
partie Nord-Est des lots 74 et 75 du 
cadastre officiel pour la paroisse de 
St-Dunsfant du Lac Beauport et 
contenant une superficie totale 
approximative de 1 373 812,5 pieds 

carrés.
Toute personne qui a des motifs 
d'intervention sur le proiet de loi 
d'intérêt privé doit en informer le 
Directeur de la Législation, 1025, rue 
St-Augustin, Edifice Honoré Mercier, 
Québec (Québec) G1A 1 A3.
QUÉBEC, le 26 juin.

JOHN FOURNIER, MORISSET. 
Procureurs de Centre de Ski le Relais 

Inc.

AVIS
Avis est, par les présentes, donné que 
2644-5213 QUÉBEC INC., 

compagnie constituée en vertu des 
dispositions de la Loi sur les 
compagnies de la province de 
Québec, ayant son siège social et 
faisant affaires en fa ville de 
Weslmounl, district de Montréal, 
province de Québec, demandera à 
l'inspecteur général des institutions 
financières, la permission d'obtenir sa 
dissolution en vertu des dispositions 
de l'article 28 de la Loi sur les 
compagnies de la province de 
Québec.
Montréal, le 29ème jour de juin 

1992,
WILUAMP. KEATING, 

Procureur pour 2644-5213 Québec 
• Inc

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700 05 001308-927

COUR SUPÉRIEURE
DONALD FORTIN, avocat, résidant et 
domicilié au 685, Mille-Iles ouest, à 
Ste-Thérèse, district de Terrebonne,

Partie demanderesse 

c.
JACQUES LACROIX, vendeur, 
d'adresse inconnue.

Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur, JACQUES LACROIX, 
est, par les présentes, requis de 
comparaître, dans un délai de trente 
(30) jours de cette publication, 
personnellement ou par l'entremise de 

ses procureurs.
Une copie du BREF D'ASSIGNATION 
et de la DÉCLARATION a été laissée 
au greffe de la Cour Supérieure, du 
district de Terrebonne, à son intention. 
De plus, PRENEZ AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier ou déposer votre 
comparution ou contestation dans 
lesdits délais, le demandeur 
procédera à obtenir contre vous un 
jugement par défaut conforme aux 
conclusions qu'il sollitice.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE
ST-JÉROME

Le 3 juillet 1992
ROILANDE: ÉTHIER 

Protonolaire de la Cour Supérieure de 
Sf-Jérôme

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 12-205266-921
COUR SUPÉRIEURE

CHAMBRE DE LA FAMILLE, 
DIVORCES 
PRÉSENT

PROTONOTAI RE-ADJOINT 
DIANE TREMBLAY

Partie demanderesse

ANDRÉ DUQUETTE

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné A ANDRÉ 
DUQUETTE de comporailre au greffe 
de celle cour sllué au 10 esl, rue St- 
Antoine, Monlréol, Québec, salle 
1. 100. dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au grelfe à 
l'intention de ANDRÉ DUQUÈTTE.
Lieu: MONTRÉAL 

Date: 24 juin 1992
RÉAL PLOURDE, P.A

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 05 008463-927

COUR SUPERIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
KJ.A. CONSULTANTS INC.

Partie demanderesse 

c.
PIERRE GRENIER, faisant affaires sous 
le nom et la raison sociale de EXIM 
CONSULTANTS INC.,

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MR. PIERRE 
GRENIER de comparaître au greffe de 
celle cour situé au 10 est, rue Si- 
Antoine, Montréal, Québec, salle 
1.100, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration et du Bref 
d'Assignation a été déposé au greffe 
à l'intention de M. PIERRE GRENIER, 
faisant affaires sous le nom et la 
raison sociale de EXIM 
CONSULTANTS INC. 
lieu: MONTRÉAL 

Date: 29 juin 1992
RÉAL PLOURDE, PA

Appel d'offres

Ville de Montréal

Service des 
travaux publics

Des soumissions seront reçues, avant 
14h aux dates ci-après énoncées, au 
Service du greffe de la Ville de Montréal. 
275. rue Notre-Dame est. bureau 15. 
Montréal (Québec) H2Y 1C6, pour:
Soumissions 
# 7936

Date
d’ouverture

Reconstruction des 
chaussées par 
l’enlèvement des dalles 
de béton, stabilisation et 
pote d'un revêtement 
bitumineux dans 
différentes rues
(P.E.R. 92 GR. CH-B) 15 Juillet 1992
« 7937
Pose de puisards dans 
différentes rues de la 
Ville de Montréal
(P.E.R. 1992) 15 Juillet 1992
Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à ces 
appels d'otfres, contre un dépôt non 
remboursable en argent comptant ou 
chèque visé à l'ordre du Service des 
finances de la Ville de Montréal en 
s'adressant au 700, rue Saint-Antoine est, 
à compter du 6 juillet 1992.

SOUMISSIONS
7936 et 7937 Module voirie et circulation 

Bureau 1-440 (872-3280, et 
3282

DÉPÔT
75,60 $ (soumission groupe) TTC 
46,44 $ (soumission simple) T T C 
Pour être considérée, toute soumission 
devra être présentée sur les formulaires 
spécialement préparés à cette tin dans 
une enveloppe clairement Identifiée 
fournie par la Ville à cet effet 
Les soumissions reçues seront ouvertes 
publiquement, dans le hall d'honneur de 
l'Hôtel de Ville. Immédiatement après 
l’expiration du délai pour leur 
présentation.
La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues et n'assume aucune 
obligation de quelque nature que ce soit 
envers le ou les soumissionnaires 
Le Qrettler de la Ville 
LÉON LABERGE 
Hôtel de Ville,
Montréal, le 2 juillet 1992

APPELS D’OFFRES

WESTMOUNT

Le bureau du greffier de la Ville, situé au 4333, 
rue Sherbrooke Ouest, Westmount, Québec, 
H3Z 1E2, recevra des soumissions jusqu'à midi 
(12 h 00) le lundi 20 juillet 1992, lesquelles 
seront ouvertes publiquement le même jour à 
12 h 15 dans la Salle du Conseil, pour ce qui 
suit:

ENLÈVEMENT ET 
ÉLIMINATION DES ORDURES 

DANS LA VILLE DE WESTMOUNT 
Appels d'otfres numéros: 92-431 et 92-432

(

Les cahiers des charges pourront être obtenus 
au bureau du directeur des travaux publics et 
ingénieur de la Ville, 4333, rue Sherbrooke 
Ouest, Westmount, Québec, H3Z 1E2, à compter 
du lundi 6 juillet 1992.
Un montant de vingt dollars (20,00$) sera i 
exigible pour chaque exemplaire du cahier des 
charges et ledit montant ne sera pas 
remboursable.
La Ville ne s’engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions reçues, ni à encourir , 
aucune obligation ni aucuns frais d'aucune 
sorte envers les soumissionnaires.

Me Marie-France Paquet
Greffier de la Ville

APPELS D’OFFRES 
pour 14 h, heure de Montréal

CTB24135.F 
I* mardi 4 août 1962

GAZ PROPANE EN VRAC ET 
LOCATION DE DEUX 

RÉSERVOIRS DE GAZ

AdmisaibUlté :
Place d'affaires au Québac

Garantit dt soumltsls: 
10000$

Prli du document :
251 (tazai induiea)

Le document d’appel d'olfres peut être consulté ou obtenu du 
lundi au vendredi de8h30à12hetde13hà16hà l'endroit 
suivant :

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement at Service* 
Service Acheta et Contrats 

B55, rua Salnta-Catharlne eiL 3e étage 
Montréal (Québec) H2L 4P5

Pour renseignements : (514) 840-4903
Le mon tant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et doit être 
payé sous lorme de chèque ou de mandat à l'ordre d'Hydro- 
Québec.

La garantie de soumission devra être sous lorme de chèque 
visé, de cautionnement fourni par une compagnie d'assurance, 
de lettre de crédit irrévocable ou d'obligations au porteur.

Seules les personnes physiques ou morales qui ont obtenu le 
document d'appel d'offres directement du bureau mentionné 
plus haut sont admises à soumissionner.

L'intéressé à soumissionner doit fournir son numéro de 
téléphone, de télex et/ou de télécopieur lors de sa demande de 
document d'appel d'offres.

Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.

Le chef de serviœ 
Achats et Contrats 
AnlonioPinhoTn^

CUF.23009.A 
la mardi 4 août 1992

Cintra da aarvica 
Notra-Dama-Du-Nord 

Comté da Tamlacamlngua

CONSTRUCTION COMPLÈTE 
DU BÂTIMENT ET TRAVAUX 

D'AMÉNAGEMENT EXTÉRIEUR 
CONNEXES

Admit aiblllté : 
Principale place d'iffalrta 

au Québac

Garantie dt toumltalon : 
200 000$

Prix du document :
25 $ (taxta incluaea)
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LE MONDE 
EN BREF
Pas d’unité entre 
le Koweit et l’Irak
KOWEÏT (Reuter) — Le Koweit a 
jugé ridicule hier la proposition du 
demi-frère du président irakien 
Saddam Hussein d’unifier l’Irak et le 
Koweit, moins de deux ans après 
l'invasion de l’émirat par les forces 
de Bagdad. « C’est un appel ridicule, 
(...) absurde », a déclaré un haut 
responsable koweitien sous couvert 
de l’anonymat. Le rédacteur en chef 
de l’agence koweïtienne KUNA, 
Mohammed al Ejeiri, a pour sa part 
qualifié l’appel d’hallucination. 
Barzan al Takriti, demi-frère de 
Saddam Hussein, dans un article 
publié hier par le journal 
gouvernemental Al üjoumhouriyah, 
écrit qu’« il est préférable pour les 
deux parties concernées de 
s’orienter dans une direction utile 
conduisant à l’unité des deux pays. 
Les deux parties doivent se 
respecter mutuellement (...) et je 
suis sûr que chacun des deux pays a 
le potentiel qui les rapprochera », 
Rajoute-t-il. Les Koweïtiens 
rapprochent cet appel du 
documentaire qui devait être diffusé 
hier à la télévision irakienne et qui, 
sous le titre Le mirage et la 
certitude, traite des hens historiques 
entre l’Irak et le Koweit. L’Irak 
détiendrait encore 800 prisonniers 
koweïtiens.

Pluralisme 
en Jordanie
j\MMAN (AFP) — La Chambre des 
députés jordaniens a adopté hier soû­
la loi qui doit régir les partis 
politiques, interdits dans le pays 
depuis 1957. Au bout de cinq séances 
de débats, 43 députés sur les 52 
présents (la Chambre compte 80 
sièges) ont voté en faveur de cette 
loi présentée par le gouvernement et 
qui autorise la création de partis 
politiques, pour la première fois 
depuis 35 ans. La nouvelle loi stipule 
notamment la nécessité pour chaque 
parti d’avoir au moins 50 membres 
fondateurs et d’être exclusivement 
jordanien, sans aucun lien financier 
ou idéologique avec l’étranger. Pour 
entrer en vigueur, cette loi doit 
également être votée par le Sénat — 
40 membres désignés par le roi. Une 
cinquantaine de partis attendent 
d’être légalisés avant les prochaines 
législatives prévues en novembre 
1993.

Walesa demande à 
Pawlak de nommer 
des ministres
•VARSOVIE (AFP) - Le président 
polonais Lech Walesa a demandé 
;hier soir au premier ministre 
Waldemar Pawlak « d’examiner la 
possibilité de nommer 
immédiatement des ministres par 
intérim » dans les ministères clés, en 
attendant l’initiative des huit partis 
^politiques issus de Solidarité. Dans 
;une lettre adressée à M. Pawlak et 
publiée par le bureau de presse de la 
présidence, M. Walesa affirme que 
(« la crise gouvernementale se 
prolonge en Pologne, menaçant de 
paralysie les organes exécutifs, ce 
;qui peut conduire le pays à l’anarchie 
; et au chaos ». Dans un communiqué 
séparé, M. Walesa somme la 
coalition des huit de lui présenter la 
composition complète et le 
programme de leur gouvernement, 
accepté au préalable par une 
majorité parlementaire. Le 
président fait valoir, que le délai de 
24 heures qu’il avait fixé vendredi à 
ta coalition vient d’expirer. Devant 
l‘échec de la mission de M. Pawlak, 
qui n’a pas réussi depuis un mois à 
former un gouvernement, les huit 
partis issus de Solidarité se sont 
concerté pour proposer au poste de 
premier ministre Mme Ilanna 
Suchocka, une juriste de 46 ans, 
député de l’Union démocratique 
(centre-gauche).

Palestiniens relâchés
TYR (Reuter) — Israël a relâché 
hier au sud du Liban quatre 
Palestiniens arrêtés il y a 18 mois à 
bord d’un ferry-boat en 
Méditerranée. Les quatre hommes 
ont été remis au Comité 
international de la Croix rouge 
(CICR) au Liban et conduits à Tyr, 
un port situé à 76 km au sud de 
Beyrouth, à bord de trois voitures. 
Selon le CICR, il s’agirait de 
Mahmoud Khayat, Cha’aban Abou 
tableh, Ahmed Hassan Khaled et 
Mohammad Abed Khaled qui 
avaient été arrêtés à bord (Tun ferry­
boat effectuant la liaison Saîda- 
Chypre, intercepté par une vedette 
israélienne en janvier 1991, avant 
d’être emprisonnés en Israël. 
Mahmoud Khayat, qui s’était 
présenté comme un civil allant 
travailler à Chypre, a déclaré que 
tous les quatre avaient été surpris 
d’apprendre leur libération 
imminente. Il a précisé que lui et ses 
compagnons avaient été détenus 
dans trois prisons différentes. Selon 
des sources proches de la sécurité, 
trois de ces hommes appartiennent 
du Fatah, principale composante de 
l’Organisation de libération de la 
Palestine (OLP).

/" \
POUR OBTENIR DES

CANDIDATES DE QUALITÉ 
UTILISEZ LES

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
DU DEVOIR

842-9645

Paris entend sévir contre les camionneurs
PARIS (Reuter) — Le gouverne­
ment a haussé le ton hier contre les 
camionneurs à l’origine de la colère 
des producteurs de fruits et légumes, 
responsables à leur tour de la paraly­
sie du réseau ferroviaire du Sud-est 
pendant une grande partie du week­
end.

« Je crois que maintenant la ré­
publique doit se faire respecter et 
qu’elle doit devenir sévère, mais 
juste », a déclaré Michel Charasse, 
ministre du Budget, au septième jour 
de conflit.

Il a expliqué que l’objectif du gou­
vernement était de convaincre par 
tous les moyens dont il dispose les 
chauffeurs-routiers de lever leurs 
barrages et de reprendre les négo­
ciations sur leurs conditions de tra­
vail.

Mais le premier ministre, Pierre 
Bérégovoy, a affirmé que le gouver­
nement ne cédera pas sur l’applica­
tion du permis à points, objet du bras 
de fer avec les camionneurs.

Le ministre de l’Équipement,

Jean-Louis Bianco, a fait savoir qu’il 
avait demandé au président de la 
commission paritaire des transports 
de reprendre contact avec les rou­
tiers dès aujourd’hui.

En revanche, à l’image de Jacques 
Chirac, président du RPR, plusieurs 
dirigeants de l’opposition ont exhorté 
le gouvernement à différer pendant 
quelques mois l’application du per­
mis à points en échange d’une levée 
du blocus des routes.

Les opérations « coup de poing » 
contre les voies ferrées menées par 
les arboriculteurs protestant contre 
le blocage des routes leur empê­
chant d’écouler leurs produits ont ac­
centué la situation cahotique provo­
quée par la révolte des routiers.

Près de 10 000 vacanciers sont res­
tés prisonniers pendant 24 heures, de 
samedi à hier soir, dans les gares de 
la vallée du Rhône où dans les trains 
arretés en rase campagne. Le trafic 
n’a repris progressivement qu’en dé­
but de soirée.

Les actions de quelques centaines

d’agriculteurs ont suffi à empêcher 
toute circulation des trains entre 
Lyon et Marseille. Une quarantaine 
de convois au total, selon la SNCF, 
ont été immobilisés dans la vallée du 
Rhône.

Les préfets concernés et la SNCF 
se sont mobilisés pendant toute la 
journée pour tenter d’évacuer ou 
d’assister les « naufragés » du rail.

Les arboriculteurs n’ont accepté 
de lever provisoirement leurs bar­
rages, hier soir, qu’après un appel au 
civisme du ministre de l’Agriculture, 
Louis Mermaz.

Mais ils ont promis de nouvelles 
actions si la situation ne s’améliorait 
pas aujourd’hui.

La Coordination rurale, qui s’est 
déclarée solidaire des routiers, a an­
noncé de nouveaux barrages sur les 
routes pour protester contre la ré­
forme de la politique agricole com­
mune.

Malgré la montée des signes d’e­
xaspération contre la prise en otage 
des vacanciers, les camionneurs ont

refusé de lever leurs barrages tant 
que le gouvernement n’aurait pas 
suspendu le permis à points.

« Aucune profession, quelle qu’elle 
soit et aussi légitime que- soient ses 
revendications, ne peut s’arroger le 
droit de prendre la France en otage, 
d’empêcher les citoyens de circuler 
librement, d’empêcher l’économie de 
fonctionner », a dit Michel Charasse.

Jacques Chirac a demandé aux 
routiers d’être « un peu plus sym- 
pas » et de faire un geste d’apaise­
ment envers les Français en mettant 
en oeuvre des actions moins dures 
que les barrages. Mais il a sévère­
ment critiqué le rôle du gouverne­
ment dans ce dossier.

« L’enfer est pavé de bonnes inten­
tions. La réforme a été mal conçue, 
mal mise en oeuvre, à une mauvaise 
date et n’a pas été précédée d’une 
concertation suffisante », a-t-il dit au 
Grand Jury RTL-Le Monde.

Il a proposé un report de trois ou 
quatre mois du permis à points, dont 
il ne conteste pas le principe, le

temps d’en revoir les modalités d’ap- 
plication.

Un autre dirigeant gaulliste, Phi­
lippe Seguin, a jugé qu’il n’y avait 
pas d’autre moyen pour sauver la 
face de part et d’autre.

Accusé par l’opposition de « re­
culer sur tous les dossiers », selon 
l’expression de Philippe Seguin, 
Pierre Bérégovoy a tenu un langage 
de fermeté.

H a mis en garde les camionneurs 
contre une récupération politique de 
leur mouvement et la démagogie de 
certains hommes politiques.

« Le gouvernement ne cédera pas. 
De nombreuses concessions ont été 
faites. Maintenant, il faut se remet­
tre au travail. C’est l’intérêt du pays, 
c’est-à-dire celui des routiers », a dé­
claré le chef du gouvernement.

« Il faut que les Français sachent 
que 9600 morts sur les routes, et 
200 000 blessés (...) c’est inaccep­
table. Et quel est le gouvernement 
qui pourrait accepter ça ? », a-t-il de­
mandé.

Cinq policiers tués dans 
une embuscade en Algérie
ALGER (Reuter) — L’attentat qui a 
coûté la vie ce week-end à cinq poli­
ciers algériens est le plus meurtrier 
et le plus sophistiqué dont les forces 
de l’ordre aient été victimes depuis 
février dernier, ont estimé la Direc­
tion générale de la sûreté et la police 
départementale citées hier par la ra­
dio et la télévision nationales.

Les policiers en civil, qui circu­
laient a bord de deux voitures bana­
lisées de patrouille, ont été tués dans 
la nuit de samedi à hier à Boudouaou 
el Bahri, sur la cote, dans le dépar­
tement de Boumerdes, à une quaran­
taine de kilomètres à l’est d’Alger.

Au moins dix inconnus armés ont 
tendu l’embuscade entre minuit et 
une heure locale en coupant la route 
que devait emprunter la patrouille à 
l’aide de chevaux de frise, a précisé 
la télévision en citant la police du dé­
partement de Boumerdes.

Les assaillants, retranchés der­
rière des arbres bordant la route ont 
ouvert le feu sur les véhicules dont 
les conducteurs avaient perdu le con­
trôle.

Il ont réussi à prendre la fuite, a 
ajouté la télévision qui, contraire­
ment à sa pratique habituelle, a 
fourni une description détaillée de 
l’attentat.

« Comment les éléments de ce 
groupe armé s’étaient-ils informés 
du passage des policiers en ce lieu 

récis et en ce moment précis, c’est
dire 15 minutes avant minuit? », 

s’est interrogée la télévision.

Un sixième policier a réussi à 
s’échapper à travers le bois avant de 
lancer un appel radio à ses collègues.

Il s’agit du premier attentat du 
genre depuis le 10 février dernier, 
marqué par la mort de six policiers 
abattus lors d’une embuscade dans 
la Casbah, au lendemain de l’instau­
ration de l’état d’urgence.

Les attaques contre les forces de 
sécurité, qui ont fait quelque 70 
morts parmi les policiers, gendar­
mes et soldats, sont généralement 
attribuées à des activistes liés au 
Front islamique du salut (FIS, dis­
sous).

Vendredi dernier, quatre jours 
après l’assassinat du président du 
Haut Conseil d’État algérien, Mo­
hamed Boudiaf, un communiqué du 
Mouvement de l’État islamique 
(MEI) a exhorté ses partisans à une 
intensification du djihad (guerre 
sainte) pour venger « les cheikhs », 
dirigeants du FIS incarcérés depuis 
juin 1991, et chasser « la junte au pou­
voir », terme utilisé par le FIS pour 
qualifier la présidence collégiale.

Le MEI, considéré par nombre de 
militants du FIS comme le bras 
armé du mouvement islamiste inter­
dit, invitait notamment « les frères 
moujahidin à travers le territoire na­
tional à frapper de toutes leurs for­
ces pour arracher l’infidélité, l’injus­
tice et le despotisme ».

Cette déclaration était signée par 
le cheikh Abdelkader Chabouti, pro­
clamé commandant des groupes ar­

més islamistes lors d’une récente 
réunion clandestine.

Abdelkader Chabouti fait partie 
des rares survivants du premier ma­
quis intégriste des années 80 dirigé 
par Mustapha Bouyali, abattu en jan­
vier 1987 par les forces de sécurité.

Il a été arrêté et condamné à mort 
avant d’être grâcié en 1990 par l’ex- 
président Chadli Bendjedid à la de­
mande des dirigeants du FIS.

La direction du FIS parait exclue 
de la probable ouverture par le HCE 
d’un dialogue avec les partis politi­
ques après la nomination jeudi d’Ali 
Kafi à la tête de la présidence collé­
giale après l’assassinat de son pré­
décesseur Mohamed Boudiaf.

Ali Kafi a déclaré récemment que 
le HCE s’opposerait avec fermeté à 
ceux qui jouent avec « les sentiments 
religieux de la nation », allusion ap­
parente au FIS accusé par ses adver­
saires de vouloir utiliser l’islam à des 
fins politiques.

Selon le quotidien indépendant El 
Watan, qui cite le parquet militaire, 
les sept chefs de file des islamistes 
du FIS seront jugés comme prévu le 
12 juillet.

Le ministre de l’Intérieur, Larbi 
Belkheir, un des hommes forts du ré­
gime, a exclu tout dialogue entre le 
gouvernement et le FIS.

« Il n’y a aucune place pour le dia­
logue avec le FIS ou avec quiconque 
appelant à la violence », declare-t-il 
dans une interview publiée hier par 
le journal al 1 lay at, basé à Londres.

L’ONU accuse les factions 
en Bosnie de cacher des armes
SARAJEVO (Reuter) — Le com­
mandant de la Force de protection 
de l’ONU en Yougoslavie a déclaré 
hier que les factions rivales qui s’af­
frontent à Sarajevo dissimulaient 
des armes lourdes que les casques 
bleus sont censés contrôler.

Des journalistes ont demandé au 
général Satish Nambiar, qui venait 
de rencontrer le président bosniaque 
et des dirigeants serbes de Bosnie, 
s’il pensait que les factions rivales 
détenaient toujours des armes lour­
des et de l’artillerie malgré leur pro­
messe de les regrouper sous le con­
trôle des forces des Nations unies.

« Oui, nous avons des raisons de le 
croire », a-t-il répondu en ajoutant 
qu’il ne fallait pas attendre des fac­
tions rivales qu’elles reconnaissent 
les faits.

Le général, venu de Belgrade pour 
une brève visite, a rencontré d’une 
part le président musulman de Bos­
nie-Herzégovine Alija Izetbegovic et 
d’autre part le chef des forces serbes 
de Bosnie, le général Ratko Mladic, 
ainsi que Radovan Karadzic, diri­
geant de la communauté serbe.

Les deux parties rivales ont signé 
la semaine dernière un accord con­
cernant l’aéroport qui a permis l’é­
tablissement d’un pont aérien pour 
ravitailler la population assiégée de 
Sarajevo.

Quelque 110 tonnes de ravitaille­
ment ont été acheminées hier à Sa­
rajevo à bord de 14 avions de diffé­
rentes nationalités, mais le général 
Nambiar a dit qu’aucune des deux 
conditions posées par l’ONU, c’est à 
dire le respect de la sécurité de l’aé­
roport et le contrôle des armes lour­
des postées aux alentours, n’avait été 
pleinement respectée.

Un haut responsable de l’ONU 
avait auparavant déclaré que les 
aviateurs qui acheminent les vivres 
vers la capitale bosniaque couraient 
des risques « inacceptablement éle­
vés. Mais tant que des pilotes ont la 
volonté de voler, le pont aérien con­
tinue», a-t-il affirme.

Le général Nambiar a dit avoir 
reçu « des assurances de pleine coo­
pération de la part du président bos­
niaque Izetbegovic et du dirigeant 
serbe Radovan Karadzic », lors de 
ses entretiens d’hier.

À Washington, le secrétaire amé­
ricain à la Défense Dick Cheney a 
déclaré hier que les États-Unis 
étaient prêts à recourir1 à leurs for­

ces aériennes et navales pour sou­
tenir les opérations humanitaires en 
cours à Sarajevo, mais il a exclu l’en­
voi de troupes terrestres.

« La situation est dangereuse. La 
guerre n’a pas cessé (...) Notre pré­
sence là-bas n’est pas destinée à 
mettre fin au conflit mais à nourrir 
la population de Sarajevo », a-t-il dé­
claré à la chaine CBS.

« Le président a dit clairement 
qu’il était prêt à utiliser les moyens 
navals el aériens américains pour 
soutenir l’acheminement de ravitail­
lement à Sarajevo », a ajouté Dick 
Cheney.

Évoquant l’hypothèse d’un envoi 
de troupes terrestres, il a déclaré : 
« Nous sommes très réticents à nous 
mêler de cette situation».

« Nous sommes prêts à participer 
à un effort international de ravitail­
lement de la population de Sarajevo. 
Mais nous ne sommes pas prêts, pour 
le moment, à engager des troupes 
terrestres pour résoudre le conflit 
politique et militaire qui fait rage en 
Yougoslavie», a-t-il dit.

Les combats ont été particuliè­
rement intenses près de l’aéroport 
vendredi soir à la suite de l’échec de

la dernière médiation européenne de 
lord Carrington.

Le chef de la FORPRONU a dé­
claré qu’il espérait que ces affron­
tements ne mettraient pas en péril le 
pont aérien.

« Bien que des combats aient lieu 
non loin de l’aéroport, je ne pense 
pas que les forces (bosniaques ou 
serbes) le prendront délibérément 
pour cible. Ils ont intérêt à ce que 
l’effort humanitaire soit un succès », 
a-t-il estimé.

Le Haut commissariat aux réfu­
giés (HCR) de l’ONU nourrit main­
tenant 50 000 personnes à Sarajevo. 
« Et le nombre ne cesse de croitre », 
a déclaré Peter Kessler du HCR.

Il a ajouté que le HCR estimait 
que 380 000 personnes étaient désor­
mais assiégées dans la capitale bos­
niaque, des réfugiés des villages des 
alentours s’étant ajoutés au précé­
dent chiffre de 300 000 personnes.

Avant le début des combats, la 
ville comptait 600000 habitants.

Les tireurs isolés ont continué à 
sévir toute la journée, a dit Peter 
Kessler, posant de «sérieux problè­
mes» à la distribution des vivres.
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AVIS AU PUBLIC
CHAMP DE TIR DE FARNHAM (QUÉBEC)

Des exercices de tir aux armes portatives se poursuivront de |Our et de nuit au Champ de tir de 
Farnham (Québec) |usqua nouvel ordre
Ce champ de tir se trouve sur une propriété du MDN. située à l'intérieur du Camp militaire de Farn­
ham, sur la rive gauche de la rivière Yamaska, à environ 2.8 km au nord-ouest de Farnham II est 
possible d'obtenir un plan détaillé du champ de tir en s'adressant au chef du Génie construction de 
la BFC Montréal
Tous les chemins, routes et voies d'accès à la zone du camp sont indiqués par des attiches libel­
lées en français et en anglais, interdisant l'entrée dans la zone

MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS
Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues constituent un danger Ne 
ramassez pas ces ob|ets et ne les gardez pas comme souvenirs Si vous avez trouvé ou si vous 
avez en votre posession un ob|et que vous croyez explosif, prévenez la police de votre localité, 
qui prendra les mesures nécessaires

Il est Interdit i toute personne non autorisée de pénétrer dans la zone cl-deesui.

PAR ORDRE
Sous-ministre
Ministère de la Oélense nationale

OTTAWA, CANADA 
17630-77

Canada

PHOTO AP

Élections présidentielles en Équateur
Sixto Duran, 70 ans, a déposé son bulletin de vote hier à Quito lors du 
deuxième tour des élections présidentielles. Les Équatoriens doivent 
choisir un nouveau président entre deux candidats de droite, M. Duran, 
et Jaime Nebot Saadi, 45 ans. Selon les premières estimations de la 
télévision, M. Duran du Parti de l’Unité républicaine a battu, avec un 
score oscillant entre 51 et 56 % des voix, M. Nebot Saadi, du Parti social 
chrétien qui a recueilli de 39 à 43 % des voix.

I

Les sociaux-démocratesI

gagnent au Nigeria j
nique et régionale. Les deux précé-i 
dents gouvernements civils, renverj 
sés par les militaires en 1966 et 1983J 
avaient été élus de la même ma! 
nière.

La radio et la télévision rapporté 
que le NRC, très implanté dans lej 
nord majoritairement peuplé de mut 
sulmans ainsi que dans le sud-est, ai 
remporté 245 sièges à la chambre 
des représentants et 23 au sénat. !

Le SDP jouit quant à lui d’un large 
soutien dans le sud-ouest chrétien, y 
compris à Lagos, et dans le nord- 
ouest.

Des responsables ont expliqué que 
le nombre des sièges à la chambre 
des représentants avait été porté de 
589 à 593 après l’octroi de quatre siè­
ges supplémentaires à la circons­
cription de la nouvelle capitale fé­
dérale Abuja, où l’assemblée sera 
inaugurée le 27 juillet.

La netteté du partage ethnique des 
suffrages devrait décevoir le prési­
dent nigérian, le général Ibrahim Ba- 
bangida, qui a tenté de débarrasser 
le pays des tensions qui le déchirent 
depuis son indépendance en 1960.

Défense National
nationale Defence

AVIS AU PUBLIC
CHAMP DE TIR DE SAINT-BRUNO

Jusqu'à avis contraire, il y aura des exercices de tir de jour et de nuit au champ de tir de Saint-Bruno 
La zone de danger est circonscrite par les limites du camp de Saint-Bruno près de Samt-Basile-le-Grand 
(Québec), et sise dans la paroisse Sainte-Julie (cinquième concession) et la paroisse Saint-Bruno II est 
possible d'obtenir une description du champ de tir de Saint-Bruno en s'adressant au chef des opérations 

de la BFC Montréal
Tous les chemins, routes et voies d'accès à la zone du camp sont indiqués par des affiches libellées en 
français et en anglais, interdisant l'entrée dans la zone 

MUNITIONS ET EXPLOSIFS ÉGARÉS
Les bombes, grenades, obus et autres engins explosifs analogues constituent un danger Ne ramas­
sez pas ces obiets et ne les gardez pas comme souvenirs Si vous avez trouvé ou si vous avez en vo­
tre possession un objet que vous croyez explosif, prévenez la police de votre localité, qui prendra 

les mesures nécessaires
Il eat Intordh à toute personne non autorisée de pénétrer dans U zone ct-dessus.

PAR ORDRE
Sous-ministre
Ministère de la Défense nationale

OTTAWA, CANADA 
17630-77

Canada

LAGOS (Reuter) — Il ne manquait 
hier soir que quelques sièges au 
Parti social-démocrate du Nigeria 
(SDP) pour contrôler les deux cham­
bres du nouveau Parlement civil ni­
gérian lors d’élections législatives 
très serrées, dont l’armée assurait la 
surveillance.

Alors qu’environ 90 % des résul­
tats ont été rendus publics, les media 
officiels ont annoncé que le SDP 
avait d’ores et déjà obtenu 287 sièges 
sur les 593 que compte la chambre 
des représentants et 43 des 91 sièges 
du sénat.

Le SDP et la Convention républi­
caine nationale (NRC, centre-droit) 
ont tous deux été créés par l’armée.

L’élection de 91 sénateurs et de 589 
membres de la chambre des repré­
sentants devrait marquer la pre­
mière étape d’un retour du Nigeria à 
la démocratie civile prévu le 2 jan­
vier. Ce scrutin doit etre suivi d'une 
élection présidentielle le 5 décembre 
prochain, la première depuis 1983.

Les résultats montrent que de 
nombreux Nigérians ont voté en 
fonction de leur appartenance eth-
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Propriétés à revenus Cantons de l'Est
- COlt ST-PAUL cinqptex, rev 24 7BCS
- Rost MONT duplex rfyte condo
- PRES de Rodio-Québec trplex
Agents s'abstenir 45 $6354

ST-AMABLE quadruplex, 1 x 2 1/3.2 x 3 
1/2.1x5 1/2, loyer naturel, garage 
double, pScine creusée 649-5978

Extérieur de Montréal
DEUX-MONTAGNES manoir. 29 pièces, 
terrain 40 OX pi ca. piscine intérieure 
chauffée, garage 5 voitures, bord lac. 
vente rapide, acheteurs séreux 1 IX 
OXS 472-4140,

RAWDON architecture spéciale, flanc 
montagne. 9 pers, près lac. chutes, 110 
000$ Re/Mox Lan crtr Guylaine 
Pelleter. 1-759-3X9.

SI-JANVIER, luxueux bungalow, 
constructcn X, 41/2 pces et bachelor 3 
1/2 semi-meubié avec entrée privée, 
finition ext brique et agrégat Prix 
rasonnabe 135 000$. 514-431-0061.514- 
432-4591.

VUE SUPERBE FLEUVE
Près Ville Québec, 20 min pont Laporte, 
coin Oe me sur labié, X OX pi.ca. 40 
000$ 413-929-9991.

Laurentides

1 !
Propriétés à vendre
LONGUEUR, bung 5 chambres. 2 loyers. 
2 s/bains, garage, piscine creusée Val- 
Mar. cause transfert, prix discutable. 
Fout vov. 467-1237.

MAISON DE PRESTIGE A VENDRE
superficie 90 de feçode par 40 pi de 
profondeur, 2 s/baro, tourbillon, 3 c.c., 
cuxme. sale familiale, avec foyer, sous- 
sol semi fini à la grandeur, goroge 
double. Terrain 480 pi /36X pi., plus 12X 
pommiers. DE TOUT 9EAU1É. Prix 325 
X0S. 2155 Route 209, St-Antoine Abbé 
514-927-2141 ou 514-927-2141.

OUÎREMONT: Dupiex rue Du Manoir. 6 
1/2-71/2,garages,hout libre S V. P. pas 
d'agent 769-3542,1-429-3624

ROSEMERE au bord de l'eau, terrain 47 
X0 pica. 2 cc . A LOUER. 1200$/mos 
PEU! VENDRE 295OXS 667-1798.

ST-AMABLE jolie split level, coin de rue, 
intérieur splendide, ploncher. esca'ier. 
ormoirei en chêne, chombre foirde 
extérieure avec patio. Faut voit, prop 
649-2958

ST-CHARLES SUR RICHELIEU. GARAGE 42 x 
62.24' de haut (ciment), ovec MASON 
en brique, ter. 22 000 pi.ca. 514-773- 
2366

ST-LAURENT. secteur N-0 Impeccabte 
s/dét. 1991. 3 c c, 2 1/2 s/boins. foyer, 
s/sol fini, grand garage, jardin. * ♦ 
EXTRA Pra réduit 239 00CS 336-9402

Condominiums
Co-propriétés

Condominiums
Co-propriétés
BOUl. GOUIN. bord rivière, luxueux, 
grand 3 1/2 neuf. 12e. garage, 
thermopompe, concerge, sécurité 631- 

'9256 ou 636-1M1

LACHINE superbe 5 1/2. sur 2 étages. 3 
c.c., 2 s/boins. gar. frais point, très 
ensoleillé. Pas d'agent 639-0916

LALONDE * PAPINEAU
Condo 2 ch.c.. b/tourbillon, foyer, 
garage (12X pi ca ) 961-3496 (jour) ou 
7666109 (soir).

LAVAL. 3 1/2 « extra, (ras de condo 
minime, 63 00CS nég Soif 664-2269

ion LE COLONIALE. 1125 pc. éclairage 
except., s/d'eau avec b/tourb. 2 pl 
unque dons voûte, plat 12 pi terrasse 
sur toit. Idéal atelier 9«2-2S33.
MÉTRO BEAUBIEN condo 1989.4 1/2. 
stat ext 69 900$ pas de 1 P S Pas 
d'agent 591-5412apràs 17h.

N.D.G.-AVOIR!
Condo sur 3 paliers, loyer, bain 
tourbillon. 2 chambres, 2 s/bains, pré 
smétro. 110 000$ 495-2663

PAPINEAU coin Rosemont Studio tout 
équipé, près services Amenez votre 
brosse à dents' 43.9X5 279-4772

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Méritas, 6éme étage, vue dégogée et 
superbe sur ville et bosé protégé, 
lumière. Intérieur 1 500 pi.ca. plus 
terrasse près de 4X pi ca. 2 s /bams. 2 
garages intérieurs Tous senrees incluant 
saunas, psenes mtéreure et extéreure. 
bain tourbillon, salle d’exercices 
Construction de Qualité, concierge 
résdent, cooroorétotres responsables, 
sécurité, contort, proximité de toutes 
artères Libre immédotement. Prix: 210 
000 $ sur rendez vous jour: 997-3636, 
soir 368-2704

Cantons de l'Est

LA METEO
Accu-Weather® prévisions météorologiques^ 

jusqu'à midi, le 6 juilletjJ ’
y compris les hautes et basses 
températures pour les villes. 4
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Situation générale: une masse nuageuse très 
vaste couvrait, hier après-midi, la moitié sud du 
Québec et tournait autour d'un pivot situé en 
Abitibi; ce pivot se déplaçe très lentement vers 
les Maritimes qu'il atteindra demain soir

Des bandes nuageuses parfois très opaques 
étaient séparées alors par des éclaircies dont la 
durée était très variable; ces bandes nuageuses 
donnaient des averses et même des orages, sur­
tout hier après-midi. En fin de journée, hier, l'ex­
trême est de la province avait été épargné par 
ce mouvement, mais le mauvais temps y fera 
son apparition graduellement aujourd'hui.

On s'attend à peu de changements en ce qui 
concerne les températures

MONTRÉAL
Nuageux avec éclaircies et 40 pour cent de 

probabilité d'averses Max : 22. Demain: ciel va- 
ridblo

LEVER DU SOLEIL 5 h 12
COUCHER: 20 h 45

QUÉBEC
vgl5_______________________

Abitibi, Témiscammgue et réservoirs hydroélectri­
ques Cabonga et Gouin uageux avec éclaircies et 40 
pour cent de probabilité d'averses Max 16. Demain 
ciel variable.

Pontiac. Gatineau, vallée de la Lièvre et Laurentides 
nuageux avec éclaircies et 40 pour cent de probabilité 
d'averses Max.: 19. Demain: ciel variable

(PC)

Hull-Ottawa, Cornwall: nuageux avec éclaircies et 40 
pour cent de probabilité d'averses Max : 22. Demain: 
ciel variable.

Trois-Rivières, Drummondville et Estrie: nuageux 
avec éclaircies et 40 pour cent de probabilité d'aver­
ses. Max.. 20. Demain: ciel variable

La Tuque, Lac-Saint-Jean. Saguenay, réserve fau­
nique des Laurentides, Charlevoix et Rivière-du-Loup: 
nuageux avec un peu de brume et brumeux. Max. t5. 
Demain nuageux avec éclaircies et 40 % de probabilité 
d'averses

Québec et Beauce: nuageux avec éclaircies et 60 
pour cent de probabilité d'averses Max 20 Demain: 
nuageux avec éclaircies et 40 % de probabilité d'aver­
ses

Rimouski, vallée de la Matapédia. Samte-Anne-des- 
Monts et parc de la Gaspésie pluvieux; brumeux, ce 
matin Max 16. Demain: nuageux avec 60 % de pro­
babilité d'averses.

Baie-Comeau: pluvieux et brumeux Max 13 De­
main nuageux avec 40 %de probabilité d'averses

Gaspéetparc Fonllon: pluvieux. Max 15. Demain: 
encore pluvieux

Sept-lles: pluvieux et brumeux Max.; 13 Demain: 
pluvieux.

Basse-Céte-Nord, ile d'Anticosti. secteur de Natash- 
quan et è l'ouest de ce secteur pluvieux Max : 12 De­
main: encore pluvieux

Secteur à l'est de Natashquan. saut le secteur de 
-Blanc-Sablon nuageux avec éclaircies et 60 pour cent 

de probabilité d'averses Max 11. Demain pluie inter­
mittente

Secteur de Blanc-Sablon ennuagement graduel 
suivi de 40 % de probabilité d'averses Ma* 11 De­
main: nuageux avec 60 % de probabilité d'averses

Source. Environnement Canada

NORTH HAILEY mason ancestrale, belle 
vue sur lac Massawippi. 7 acres de 
terrain 919-842-2576

Hors-frontières

VOUS VOUIEZ VENDRE votre temps 
portogé. essayez-nous1 Plus de 5 000 
000S de vente pour les deux dernières 
années 1-800-835-8283. 407-345-1552 
9H00-21 hOO LICENSE BROKER

Maisons de campagne
ST-ANICET

Ferme 104 acres avec écurie
105 000$. Inh 1-377-4) 77,

ST-PAUUN. th de MU. 90 arpents, mason 
neuve avec écuriepour 10 chevaux 
(senters équestres à l'infin)
160000$ 1-819-268-4037

Chalets
BORD LAC: Lanaudière, privé, loyer, 
superficie 34 312 pi ca. 69 000$. Re/Max 
Lan. Inc. crtr. Lie Gadbos 1-759-3009

Bord Lac Noir, cottage, garage. 54 000 
pi.ca , 378 pi de grève. 189 000S. C 
Moloin. Re/Max Lan. Ire. crtr 1-759-3008

C.D.N., 4941-51 CORONET. 3 1/2.4 1/2. 
chauffé, eau chaude, poèle/fngo. 
lav/séc au s/sot. concerge, 738-8396

CO.N, Ed-Montpetit, 6 1/2. près U de M. 
3cc .chauffé. 850S

731-2079,1-469-2765
C.D.N., Goyer 3340,3 t/2, immédiat ou 
plus tord 7335034ou484-1063

C.D.N.. duplex bas « s/sol Uni. garage, 
calme, clair, près métro. 737-1444

C.D.N.: Kent Beau 5 1/2. haut duplex, 
lace porc, pnx rais 973-3193 ou 739- 
9273
CARRÉ ST-LOUIS, face parc, bae window 
,mmense,41/2 rénové, bosenes. entrées 
tav/sécheuse, 2ème, 7255, chaut éiect 
597-1656 ou 366-0517

CENTRE SUD RUE BORDEAUX Haut 
duplex style victo. 4 1/2 aire ouverte, 
tout rénové, frais peint complet, 
poôle/trgo. ent lav/séc . 550$ Mare 
522-7831

CENTRE-VILLE, grand 1 1/2. chauffé, 
éclairé, très clair. Iras peint 663-7440

CHATEAU LAUZANNE
2121 Tupper. 3 1/2. avec mezzanine, 
pseine. sauna, sun deck, garage, métro. 
933-3362

CHRISTOPHE-COLOMB et Jean-Talon. 7 
1/2 moderne, tranquille, près du métra 
etmogasin 270-8926.

DE BUIUON/ROY, 4 1/2. 3e triplex, 
propre, non chauffé, jui 3655 596-0574

DE LORIMIER près Sherbrooke, grand 4 
1/2, neut, entrée lav/séch., 500S/moi 
323-9548 OU 3216290

ED.MONTPEUT/Sterting. 4 1/2, chauffé, 
équipé Libre Bailfiexbte 3416146

FUILUM, très grand 6 1/2, ent rénové, 
près Radio-Québec 700S 598 5324.

GRAND 6 1/2, luxueux. 1er duplex, royer. 
grand garage, métra Langeter, 2594193

HENRI-JULIEN sud. Carré St-Louis, très 
grand 5 1/2 ensoleillé. 2ème, 3 c.c., 
chaut, élect. 725S. 697-1656 ou 386- 
0517

LASALLE 4 1/2, chaut, planch, refait, 
peint, idéal pers seule 363-1995 
495$/mos

LONGUEUIL. métro. L'Estuaire II. 4 1/2. 
950$. 6746507 1-746-0567

ST-LEONARD. 41/2.2e de Cinqplex 485$
3326503

ST-LÉONARO. 41/2. chauffé, près para et 
métro bus. tranquille. 325-0732
SMÉONARD. Viou 5 1/2, 2e étage 
duplex. 71/2 avec s/sol. garage et cour, 
libre 1 erjuillet.tranquille 967-0080
ST-IÉONARD. grand 3 l/2.s/tol

721-6897
SMÉONARD. grand 4 1/2 semi s/sol. taxe 
d'eau payée 259-1933
SMÉONARD. grand 4 1/2, propre, t mos 
gratuit 723-4940,25 7 6321
SMÉONARD. grand 4 l/2.élect. eau 
chaude tourne 326-9445

SMÉONARD. rue Rochette. 3 1/2, 
duplex, tranquille, chaut, élect, très 
beau 3345524

ST-MICHEL et Mtl-Nord, grand 4 1/2, 
balcon, tranquiie. spécial 729-1384

VERDUN, grand 7 1/2, rénové, 
frigo/poèle, stot. ext. gratuit 5 min. 
métro Jolcoeur.

362-0462 ou 27M 25»
V1EUX-LONGUEUIL, beau logement41/2, 
propre, chauffé, prix intéressant 632- 
8648

VILLE SMAURENT. nord de CANADAIR. 
Hout duplex dét. 41/2, ben éclairé. 475$ 
non chauffé 956-1499.

VIMONT. 7 1/2, moderne. 1 MOIS 
GRATUIT, spoceux, goroge 622-5612

VIMONT, près hôpital. 4 1/2 moderne, 
slot.. 1 moi gratuit. 4605.967-1104.

Condominiums à louer
DE BUUION/DULU1H, luxueux 4 1/2, aires 
ouvertes 675$ « 1 mois gratuit ou A 
VENDRE 99 00CS 692-3965 oprès lBh.

ILE RATON. Versailles. 3 1/2,900S/moi. 4 
1/2, bord de l'eau 344-0009 ou 654- 
6193

REPEN1IGNY. luxueux condo. grand 4 
1/2, foyer, b /tourbillon, air dim. 2 slot,, 
550S/moi. 1-752-2C87 G latulipe 353- 
2860

Propriétés à louer

A QUI LA CHANCE?
Personnes voulant s'établir dans les 
LAURENTIDES. qui aiment la tranquillité. 
J'ai 2 MAISONS NEUVES à vendre Ben 
situées, à 20 min. sud de ST-JOVITE. de 
vrais bijoux! Prix très intéressants. Fout 
voir!

(819)687-2938
NOMININGUE, Chambrai •! Paniion

Autobus, plage privée: DENSE
819-278-3954 ou 3603

ST-DONAT
BORD LAC ARCHAMBAULT

Anse aux Ponnters, condo 4 1/2,5 min. 
village, site unque. 819-424-2175.

ST-SAUVEUR, maison prestgeuse. sur le 
flanc du Mont Habitant, meublée, 
garage, 5 c.c. 3 s/bains, 3 foyers, 
proprétaire 514-227-3787.

LAC SIMON, bord du qc, 3 chambres. 
3900$. Saison été possiblité de vente 
443-6155.256-5956.

ST-JEAN-DE-MATHA bord Riv Noire. 4 
sasons.3cc.590C0S
CHERTSEY 5cc ,3 7 681 pi.ca.65OOOS. 
Re/Max Lan. Inc. crtr. Lise Gadbos 1- 
769-3008

MC GHL/ST-1AURENT Grand app à aires 
ouvertes, pouf 2 personnes. 1 c.c. 
fermée avec s/bom en suite; 1/2 s/bain, 
cuisine, salon/s à diner, bureau 5 
éèctros. Stat. Beaucoup de rangement.
Très propie et clair. Près de THÔteFDieu. 
675$/mois, plus chauffage. Disp. 1er 
août. Messoge: 386-7914.

MOREAU. 3 1/2. 2e. près autobus et { 
métro Prétantaine. 295$. 525-8203.

Ill BELLEVUE, mason sur ile privée. 4 c c.. 
patio, garage, loyer, ♦ chauffage et 
élect., très paisible, accès piscine, 
950$/moS. Corote 453-5017.

LE GARDEUR, mason (80 ors), résteence 
et commérante, 2 étages 1er A LOUER 
1200 pi. comm. Idéal prof et gens d'off 
Peut VENDRE. 581-1712

Terre/fermes MTl-EST. bacheqr chouffé, poêè/frigo. Hors-frontière
300$ Soir 354 9345 à louer

TERRE BOISÉE. 147 acres avec lac 
sauvage. St-Êmile Suffolk, 300$ l'ocre, 
propnétoire. 514-598-9829

MTL-NORD. grand 4 1/2 chauffé, 2e
propre, prix réduit. Soir 254-6769 PARIS, St-Germoin-des-prés, petit studo,

, toutmeubé,août,737-9293
. MTL-NORD, grand 5 1/2. haut duplex.
| résidentiel. 322-9463 ou 329-1632.

Terrains

ESTRIE, GRANDS TERRAINS, zoné blanc, 
avec source, arbres, poss bâtir mason, 
demonder Juliette. 1619628-2219

LAC BROME MANOIR INVERNESS. 
Eègante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain 1100 pica., 
plus terrasse. 2 c.c., 1 s /bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands 
rangements tous services incluant 2 
piscines, marina, tennis, entretien 
extérieur Copropriétaires soigneux, 
confort, sécurté, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, go# en 
développement en annexe Loisirs 4 
sasons Libre immédotement. Prix: 125 
000 S Sur rendez-vous 

jour; 997-3839, sain 398-2704.
LAC MAGOG, aut. 10 sorte 128. cottage 
en pierre. 2 1/2 étages. 3 c c .2 s/boins. 
grande sale/séjour, Orge fenestration, 
ptofond cathédrale, foyers. 100 pi. 
façade sur qc Près got porc Orford 185 
POPS 819664-6613

MAISON CENTENAIRE, vue ponoramque, 
à 10 min du Mont Orford. terrain 400 x 
4C0. avec petit qc ortificiel, 125 OMS 
819-826-3320

ACHERTSfY.
GRANDE VALUE

Bord de loc et autres. 8 lacs et rivière 
Ouoreau, vaste choix de terrains prêts à 
construire. Chosse, pêche et plages. 
Réservez seul, au propre. Terme possible 
à faux compétitifs Int. et prospectus: 

956-7707 ou I-882-34I6.
A SU-MARGUERITE, dans para équestre, 
érat/ère de 1 million de pi ca, près de 
l'Esrérel 275,000$ 984-0670

BOISBRIAND, terrains industries de 40 OM 
pi.ca à 300 000 pica., services Inclus, 
nord de GM. près autoroutes 13.15.640. 
430-6666.

BOISÉ sur IU MORRIS
Bosbriand, près autoroute 15, de 15 023 
pico.Pnx 835MS,437-8078

JOUETTE (près). 2 km golt MONICALM, 
bosé, 16 256 8 pi ca, cadastré, borné, 
droit acquis pour construire 1-834-4046
LAC CARRÉ. 10 ocres ovec poss 
d'érabière 1/2 millesdu Mont-8qre.

1-819-688-3292
SITE EXCEPTIONNEL sur fa Loc Mégontic, 
3 qts contques de 130 MO pi ca dont 
110 peds au fac Parte bosée et porte 
gazon. A moins de 1 km de to ville. Coût 
95 OMS partot. Tél 1-819 5 83-0909 ou 
583-0697

Appartements-logements 
à louer

A15 MIN. CENTRE-VILU
Près métro Verdun. 5 1/2,3e. 475S, fros 
rénové 769-6455 Ctoude

A AHUNTSIC dons tnplex. luxueux 6 1/2, 
très ensoteil'é, avec cour et garage, près 
du métro, 930$/Mois, un mois gratuit! 
lossermessoge 387-1238

A C.D.N., rue lovote Deux mos gratuits' 
2 1/2,3 1/2. équipés, baton, 'sundeck' 
Près métro, autobus, hôpitaux, U de M. 
737 4202

A SHER8ROOKE. 6 1/2,2e. orès Université 
et autobus, Mit: 272-6973 et Sherbrooke 
562-2905

AHUNTSIC, 3 1/2 chauffé, propre, 1 ch. 
fermée, tranquille, près Hôp Fleury 324- 
1818

AHUNTSIC, 3 1/2, hout tnplex. propre. 
enso’e'ié.AlOS.;uiHef 343-4748

AHUNTSIC, 4 1/2, haut duplex, près 
Cégep Ahuntsic. Claude Robillard, 
poée/frgo 389 8621

AHUNTSIC, studo neuf, ch fermée, demi 
s/sol, duplex, chauffé, eau ch, 
poêle/fr go. 395S Prop sympothique 
365-1180 ou 343-C658

ANJOU, bachelor 2 1/2 meub'é, s/sol 
duptex. métro Radsson 351-2501

ANJOU, grand 5 1/2. haut duplex, 
rénové 445-9121 Soif 354-0254

AU BORD DU FLEUVE, coteo 5 1/2. r-de- 
ch.1500 pica , ensoleillé. 2 s/bnms. stat 
int. marina 8705 644-9113.

AU COEUR du Veux-Mtl. 4 1/2, étectros. 
dimotisé. élect inclus. d;so oct, 8005 
Soir 257 8867.341-0432

AUBAINE! 4 1/2 3205.5 1/2 3955.61/2 
4405 Près Pe-'X & Onforo Très praryes 
487-5844 ou 484-0563

BEAUBIEN, bfès de Normonvte, grand 7 
1/2 rénové. 2 balcons, près services, 
métro, 675S t garage à tuer 676-5810

BOUl. St-JOSEPH E. Luxueux 5 1/2. 
tranauii'e, 725S, chauffé, métro 521 4498

BOUL. Sl-JOSEPH/ESPLAHADE
7 1/2 rénové aménagé pour 
bureau/résidence Bien éclairé, 
lav /vaisselle, plaque chouffante Près 
du métro 271-6319.

BOYER/J.-1ALON. Métro J.-Toton. 5 1/2. 
non ch., élect 525S. propre. Rél 
exgées Hélène, 486-7600 André, 274- 
1045 

C.O.N. Magnfique logement Jardin 3 
1/2 ô louer immédtatement Poison 
départ imminent 6005 733-4489.

C.D.N.. 4 1/2.5 1/2 rénovés, poéle/frgo 
relus A poff.r de 325S 340-9405 ou 735- 
3813. 

C.D.N., 4 1/2, chauffé, poêie/frigo, rén 
trois epmt pl bois, arm chêne, dern 
étoge 6105 340-6381 0u 344-l915

MIL-NORD 2 grands 41/2, stat. 1er 370S. 
demi s/sol. 3505.321-6815
MÉTRO BEAUGRAND/Sherbraoke, coop 
trèfle Bleu, cours aménagée. 3 1/2.4 
1/2,346S. 415$. 353-1725 (jour) ou 351- 
2471 (soir).
MÉTRO JEAN-TALON, luxueux 5 1/2. tout 
payé, tranquille. 6905.256-1269
MÉTRO VtlLA-MARtA, haut duplex, grand 
6 1/2, poêle/trigo, 660S non chauffé. 
482-0762

N.D.G., bas duplex, 6 1/2. métro, loyer, 
bo series, non chauffé 795$ 486-5922

N.D.G., métro Vendôme, bas duplex. 5 
l/2.pqncheisbos 489-6147.

NOUVEAU-BORDEAUX 4 1/2. 1 mois 
gratuit, stat. 5005 et 550$. 336-1951

NOUVEAU-ROSEMONT. 4 1/2,
impeccobte, ensoleillé 255-4227

OU1REMQNT ADJ., prés de tout, joli, 31/2, 
rénové, tve-vosselle 465-1985

OUIREMONT, 50 WiHowda'e, 2 1/2,3 1/2, 
41/2, oscenceurs. chauffé 849-7061.

OUIREMONT, chemin Côte Ste- 
Catherine, de luxe, bas duplex. 4 c.c., 3 
s/bains, grande s/jeux, jardin, garage, 
19M$/mos, dscutabto, 739-3535.

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
chemin Côte Ste-Catherine, 2 1/2,3 1/2. 
4 1/2. chauffés, gym., 'sun deck'. 277- 
5873

OUTREMONT. gr. 4 1/2 chauffé, baton, 
vue sur Sanctuaire, propre, métro 
Outremont, s/boins rén., buanderie 
éd#ce,550S Poss stat. int. 277-2371

PARC ANGUS, 4 1/2, ensoleillé, libre, 1er 
étoge. près du porc 325-7825.524-0888

PLATEAU MT-ROYAL
4224 BRÉBEUF, grand condo. 5 1/2, bien 
écqirééMS 696-8290

PLATEAU. 1899 LAURIER, près Paprneou. 4 
1/2,2e. peinturé. 385S 327-7474

PLATEAU, grand 3 1/2. très éclairé, 
superbe rue, chaut, 556$/mob 463- 
4033

PLATEAU, mignon 3 1/2 rénové, jardin, 
3105 Cause départ Pars Poète.frgoà 
vendre 847-8378 ou 844-1600

PLATEAU, superbe 6 1/2 meublé, 
automne ou à partager Rél, 8005 527- 
9949

PONT-VIAU grand 4 1/2,5 1/2,3 1/2, 
béton, propre. 721-1599 ou 667-3119.

PONT-VIAU haut duptex, grand 6 pèces, 
très propre, chauffage élect., pqncher 
varatanné, 5 garde-robes, un gorde- 
monger, une lingerie, un locker 5505 
667-4518

PRES CENTRE-VIUE
1 MOIS GRATUIT

Beaux logements: 3 1/2 -350S, 4 1/2 • 
440S, 5 1/2 -460S, stat. ext gratuit Près 
métro 939-3626,936-0707

PRES HOP. Hôtel Dieu et le Mt-Royal, 7 
1/2,3e. ensoleillé. 580$ 842-3090

R.D.P., 4 1/2, style condo. très éclairé, 
immédotement Ruth 881-1839

R.D.P., 5 1/2, près commodités, stat, 
gratuit, porpte, tranquille 354-8083.

R.D.P.. boul Perras. 4 1/2,1er. stat., 1 
mos gratuit, 45C5 728-2212.728-1598

REPENTIGNY
2 mois gratuits!

4 1/2. très propre, stationnement et 
rangement relui 654-1591

ROSEMONT, grand 6 1/2, haut duplex. 2 
batons, para, 550S 722-3107

ROSEMONT 3 1/2 fermées, entrées 
tov/séch. pqncher bos tronc, 1 er juiinet 
593-6491 après 17h30

ROSEMONT 6965,17e ov. grands 3 1/2, 
ensoleillés, parc, métro St-MIchel. 
autobus, entrées qv/séch. cour, 395S, 
lergraturt Robert 653-3485

ST-BRUNO 41/2 de luxe dons un ooss de 
verdura, sécurité, confort

653 8536,441-1346,441-9536.

SI-JOSEPH. 4 1/2, troséme. baton, 650$ 
chauffé 597-1656OU386-0517

ST-LAURENT/VILLENEUVE, app 3 1/2, 
'énové, poêle/trigo, éiect non 
comprise, 375S/mo« 688-1250 ou 962-
0538
SMÉONARD, 4 1/2 chauffé, 1 mois 
gratuit 32*2531,3286050

Chalets à louer

Bureaux à louer

Santé, services 
communautaire

Cours

Déménagement

yo

jLufSS»‘va

mie
iINTERN ATION ALE 

DE LA MODE ET DU DESIGN
MONTREAL - TORONTO - CHICAGO ■ TAMPA

CASE POSTALE 55, MART D. 36 DAWSON 
PLACE BONA VENTURE, MONTRÉAL, P.Q., HSA 1 A3

ENTREPOT A LOUER 
RJ) J». 6500 pua 648-1595
nsnn

Bateaux, yachts, voiliers
SEARAY, 39 p. Express 1985,2 crusadeà. 
350 H P. 310 Hrx. R 85 KW génératfk*. 
rabat windalss. tout neut. refait à neut 
avnl 92.135 000S ou meilleur offre 365- 
8551 ou 953-8551

Automobiles
91 ACURA N SX, 26 500 km 
FORTIER AUTO. 353-9821

BMW 5.25 IA onnée 90. champagne, cuir 
noir int.,23 000km. 937-8439

C housse/ vous bien.
vous /ouere/ mieui1

A MON1FORT. saison ou année, près 
Morin Heights et St-Sauveur, tranquille, 6 
pèces meublées. 2 s/bains 1-224-2622 
ou 1-226-9738

LAC DES SABLES (STE-AGATHE)
Luxueux 6 pèces. foyer, tout équipé, gr 
terrain paysager Sem/mois 256-0179

ST-HIPPOLYTE, chalet très paisible, vue 
superbe lac L’Achigan, 4 c c., ploge 
privée Sem ou mos

563-1658, 272-2466

Chambres et pensions
A A LOUER: grandes chambres avec 
salon pour touristes, prix variés, petit 
déjeuner, prix de groupe, 5 min., centre- 
vite. 767-8933

Commerces à vendre
ATTENTION

Commerce de meubles neufs, très bèn 
situé sur pqteau Mont-Royal. En affaires 
depuis 10 ans, bon chiffre d’affaire Petit 
compont demandé ou échange chaèt, 
auto, boteau, etc.. 527-2552,386-8840 
ou 521-0305

BAR TERRASSE rue St-Dems, très belle 
occason d’affaires 522-3218

BRASSERIE t BAR SALON
Rive nord, bord de l’eau, terrasse, ch. 
d'aff. 1 million, paitculèr 497-5349

ST-CAUX1I BAR-SALON ♦ S/MANGER 93 
pl à vendre avec ou sons bâtsse (35 
milles nord Mtl). 222-1266.222-2298

N’ATTENDEZ 
PAS DE 
LE LIRE 
DANS LES 
JOURNAUX

1

votre annonce classée

286-1200
LES MOTS CROISES

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 H

DONNEZ DE 
TOUT COEUR 
DÈS
AUJOURD’HUI!

AUGMENTEZ VOS 
CHANCES DE LUTTER 
CONTRE L’ENNEMI 
NUMER01 
AU CANADA

POOATOv
USMAIA(«$DUCCXUI

440. boul René-Lévesque ouest. 
Bureau 1400

Montréal. Québec. H2Z 1V7 
871-1551.1 800-361 7650, 

Fax 871 1464

î
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LE DEVOIR
VOUS OFFRE 
LA QUALITÉ

POUR INSÉRER 
UNE ANNONCE 

SOUS LA RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

842-9645
BUREAU A LOUER, idéal oour 
professonnel, 116 Lourier ouest

875-3954 ou 692-9283

Horizontalement
1— Matière vomie. — 

Calcium.
2— Raillerie. — Mère 

dlsmaël.
3— Papillon. — Bou­

cliers.
4— Conteste. — Décès.
5— De la Dacie. — Daim 

dont les andouillers 
portent des paumu- 
res.

6— Il habite en Amé­
rique du Sud.

7— Crier. — Colère.
8— Poulie. — Signe du 

zodiaque.
9— Badge. — Notre-Sei- 

gneur.
10—Spongieuse. — Ma­

riage.
11 —Saisi de peur. — Pé- 

trolette.
12—Sélénium. — Voûte 

céleste.
Verticalement

1— Chair. — Agape.
2— Qui a les caractères 

d’une orgie. — Trou 
dans un mur.

3— Relatif aux molécu­
les.

4— Fille de Cadmos. — 
Pluie. — Fait depuis 
peu.

5— Située. — Thallium/ 
— Aigri.

6— Possessif. — Idéali­
ser.

7— Action d'amarrer.
8— Radium. — Si. — 

Seul. — À moi.
9— Enlève le germe de 

l'orge. — Réputa­
tion.

10— Anémone de mer. -r-i 
Enlève.

11— Non apprêté. — Prix 
de la délivrance. -

12— Barmaid. I )
Solution de samedi'

’ CWRFM 
Z O Y A r| 
> MET EO 

x P ME OM 
s TELZ_E| 

6 aHaet 
B ogMt 

« L I ERP. 

■> enMh e
■ de_ _ _ _
ARSTN

'iMEfRE

'b
10 II 11

E AUMBAL 

YBMcene 
P.OLOGI e 
atiaue| 
■ CSÙR71 
/ TEBFE'Ri 
rente1°
E|C O U I

eueMbaü 
_E R M NT) 
1/RiUREE

PHARMACIE. Centre-ville, en clinique 
médicol, lun.-ven, 9h- 6h.. recherche 
ossstant(e) pharmacèh(ne), 30h/sem. 
bilingue, exp système Data Hypocrat 
M Mormor, lun - ven a.m . 488-8834 - 
932-1129

Services professionnels
SERVICE M.P. transport général, prix fixe 
ou à l'heure, pnx très raisonnobè 962- 
4906

panricipacTian

ANGLAIS: cours pnvés, prof angfaphone 
expérimentée, horaires flexibles Hilda 
342-9906

Cartomancie, astrologie
M. SAKHO, médium, clairvoyant, 
consultation, en omours, affaires, 
sentiments, désenvoutement, etc 381- 
7246

Entretien, rénovation
CIMENT-BRIQUES

RÉPARATION
R. OUILIEMOTE. 658-3607

Moxonnsrie-pierr» antique 455-8803 
RESTAURATION LAZARE ENR.

A BAS PRIX ACE Déménagement local- 
qngue dstance Assuré 30 ons d'exp 
Doger 939-1533

DISPONIBLE TOUT TEMPS 
Déménagement, emballage.

Entreposage Local et qngue detaree 
Assurance com^ète 253-3275

OiUJS JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres 
Spécialité Appareils électriques 
Assurance compète 253-4374

I 11 «Ion
In M«kiiioriam,

c’est pour la vie.

LA FONDATION DIANE HÉBERT (514)965.0333
.— Casier Postal 331, Ste-Thérèse-de-Blainvillc,

(Québec), J7E 4J4
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L'ENTREVUE DU LUNDI PAUL É B ERT

Plaidoyer contre l’irresponsabilité politique
« Je suis inquiet. 
Et j’ai peur. »

Jocelyne Richer
de notre bureau de Québec

* RONDEUSE, plantée devant 
|H un étalage de tasses et de t-s- 
r hirts à l’effigie du Fantôme de 
l’Opéra, la dame lui lance : « Cou- 
’donc, comment ça se fait qu’on peut 

: pas faire ça nous autres, au Qué­
bec ? » Paul Hébert assistait à une 

! représentation du célèbre fantôme,
; et c’est à l’entracte que l’inconnue 
'< l’aborde ainsi, sans doute pour régler 
! une fois pour toutes leur compte aux 
créateurs québécois, incapables de 
voir grand.

Stoïque, Hébert, en monsieur bien 
élevé, rongeait son frein. Mais la 
dame, au lieu de retourner à son 
siège, s’enhardit et récidive : « Com­
ment ça se fait qu’au Québec on n’est 
pas capables de faire des beaux 
spectacles comme ça ? » Le comé­
dien, metteur en scène, acteur et 
homme de théâtre depuis une qua­
rantaine d’années prend une grande 
respiration et décide de lâcher le 
morceau : « Oui madame, nous aussi 
on sait comment faire sortir des lu­
mières des chandelles, comment 
faire avancer ou reculer un escalier, 
on sait tout ça. Mais la différence 
c’est que nous, on n’a jamais les 
moyens de le faire. »

« Là où j’étais placé, poursuit Paul 
Hébert, j’avais dans l’oeil le Théâtre 
du Nouveau Monde. J’ai alors dit à la 
dame : Madame, vous venez de 
payer, comme moi, 100 $ votre billet. 
Mais au TNM y allez-vous, juste en 
face ? Elle a dit non. Eh bien Ma­
dame, le Nouveau Monde est dans le 
rouge de 700 000 $, et nous nous som­
mes ici, à 100 $ le billet...»

La dame s’est vite transformée en 
fantôme, et l’homme de théâtre, une 
fois de plus, venait de prendre fait et 
cause pour ce qui lui tient le plus à 
coeur : l’expression de l’art, au Qué­
bec. Il a d’ailleurs de beaux empor­
tements quand il parle de culture et 
d’art, ayant conservé étonnamment 
intacte, à 68 ans, une indignation à 
fleur de peau devant l’incurie des 
pouvoirs publics en matière culturel­
le, leur incapacité chronique à « don­
ner les moyens » aux créateurs de 
bâtir la culture de la société dis­
tincte.

« Je n’ai de compte à rendre à per­
sonne, et ne pas le dire serait une 
forme de lâcheté », dit-il, dans ce res­
taurant, tout près du Grand Théâtre, 
où l’entrevue a lieu. Il parle franc, 
d’abondance, et pèse chacun de ses 
mots comme s’il en prenait l’exacte 
mesure. La voix danse sur un propos 
dense. Et pendant qu’autour d’un bol 
de café au lait il partage ses états 
d’âme et ses indignations, l’inévi­
table radio distille avec trop de gé­
nérosité sa musique d’ambiance. 
Quand il chuchote : « Je suis inquiet. 
Et j’ai peur», Herbert Léonard l’en­
terre presque, susurrant un mielleux 
J’aime quand tu gémis de plaisir. Dé­
cidément, la culture a de ces gémis­
sements ... 
ïè
I

Après tout, le rôle de la culture 
n’est-il pas de divertir ? Mais de quoi, 
au juste ? De la réflexion, dirait sû­
rement Paul Hébert, qui s’inquiète 
de la tendance actuelle, selon lui, me­
nant à la division de la société en 
deux camps culturels bien distincts : 
« une élite intellectuelle et snob qui, 
avec de l’argent, a le pouvoir de se 
payer la culture, et de l’autre côté, 
une masse malheureusement laissée 
pour compte et inculte». En ville, 
dit-il, une personne peut s’en sortir, 
plusieurs options s’offrent à elle. 
Mais celle qui vit en région est con­
damnée à l’ignorance. « À Montréal 
ou Québec, vous pouvez vous réchap­
per. Il y a du choix. Mais ailleurs ? Je 
n’ai rien contre Broue, mais c’est 
tout ce que les gens des régions ont 
eu en pâture depuis cinq ans. Et si 
vous n’avez que ça, ça devient sé­
rieux. »

De ce désert culturel, en train 
d’engendrer selon lui une société ma­
lade aux comportements déviants, 
l’État est le grand responsable. 
L’État lui qui a toujours refusé de 
rendre ses responsabilités, laissant 
lui-même et aux forces du marché 

ce territoire encerclé par une autre 
culture et une autre langue. « Ce 
n’est pas qu’une question d’argent, 
dit-il. Il s’agit d’attacher de l’impor­
tance à la continuité des choses. On 
est un petit peuple, on n’a pas le 
choix pour survivre. Et ce n’est pas 
par le burlesque qu’on va se tenir de-

Au fond, qu’est-ce que c’est 
la culture ? Un 
regroupement autour d’une 
chose à laquelle on attache 
de l’importance. On se sent 
vivre autour de cette chose. 
La fierté d’une société 
réside dans le fait de 
prendre ensemble un 
risque, de relever ensemble 
le même défi.

bout », dit cet homme de théâtre dé­
couragé de voir la place occupée par 
l’humour de bas étage dans le pay­
sage culturel québécois.

Dans le haut-parleur, la jolie Julie 
Masse a remplacé le sensuel Her­
bert : « Ce soir, j’ai les idées noires, 
car la vie t’entraîne loin de mon re­
gard. Far away ...» Paul Hébert 
aussi a les idées noires, lui qui fut le 
premier à mettre au monde un théâ­
tre d’été, dans les années 50, alors 
qu’on osait encore jouer des Piran­
dello et des Shakespeare, durant la 
canicule. Aujourd’hui, son petit théâ­
tre de l’île d’Orléans, où il a bien es­
sayé, pendant dix ans et sans subven­
tion, de présenter un théâtre de qua-

-
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lité, se meurt dans l’indifférence.
Il croit qu’au Québec le divertis­

sement a supplanté l’art, et le burles­
que a fait de même avec l’humour. 
Avant, dit-il, la société québécoise se 
rassemblait autour de ses institu­
tions — l’Église, l’école, une télévi­

sion d’État responsable qui remplis­
sait son mandat culturel. Il y avait 
une forme de cohésion sociale. Au­
jourd’hui, dit-il, les Québécois ont la 
bière et les festivals.

Or, pour survivre et s’épanouir, la 
société québécoise devrait, à cet

égard, prendre exemple sur le peu­
ple juif, croit-il. « Est-ce que les Juifs 
se disent que parce que le monde va 
dans une direction eux aussi doivent 
y aller ? Est-ce qii’on aurait un or­
chestre de la qualité de celui que 
nous avons à Montreal, s’il n’y avait

pas l’élément juif dans notre so­
ciété ? Est-ce qu’on aurait trouvé la 
justification de le bâtir ? J’en doute. 
La communauté juive accorde de 
l’importance à la culture, aux choses 
de l’esprit, à l’éducation. Quand les 
Juifs sont en petit nombre quelque 
part, ils ne jouent pas la carte de la 
dérision. Au contraire, ils se réfèrent 
à la base même de leur culture. C’est 
cela qui leur donne une force. »

Il ne retrouve pas cette vitalité, ce 
sentiment d’appartenance, dans la 
société québécoise. « Pour nous, tout 
s’érode en ce moment, tout s’épar­
pille. On n’enseigne plus nulle part 
l’essentiel : le sens des valeurs. Et 
personne n’est responsable, jamais 
personne n’est fautif, nulle part. » 
C’est cela, selon lui, le drame en trois 
actes du Québec.

Ajustement linguistico-culturel : 
le fond sonore est soudainement 
passé à l’anglais. Oh, darling ! 1 need 
your love..., chante un monsieur, 
des larmes dans la voix. « Au fond, 
qu’est-ce que c’est la culture ? Un re­
groupement autour d’une chose à la­
quelle on attache de l’importance, 
continue Hébert sans broncher. On 
se sent vivre autour de cette chose. 
La fierté d’une société réside dans le 
fait de prendre ensemble un risque, 
de relever ensemble le même défi. 
Mais au Québec, dit-il, on ne pense 
qu’à fêter, autour d’une bière, dans 
des activités récréatives promues 
soudainement au rang d’événements 
culturels. Et vive le Festival de la 
patate ! Tout ce qu’on entend dire 
chez nos gouvernants, c’est qu’on n’a 
pas les moyens. Mais est-ce qu’on a 
les moyens de vivre, d’exister, d’être 
ce qu’on est ? Le gouvernement est 
en train de se jouer à lui-même un 
très vilain tour, poursuit-il. Pendant 
un temps on donne aux politiciens le 
bénéfice du doute. Mais lorsque le 
fruit est pourri, le doute devient une 
certitude. Et cela c’est embêtant. 
Chez nous, on a évacué non seule­
ment le mot, mais le sens même de 
l’art, du cheminement artistique. On 
parle maintenant de culture comme 
d’un nouveau créneau rentable, où il 
y a le moins de risque possible. On 
peut très bien créer le Festival inter­
national du shoeclack, et les fonds 
gouvernementaux vont tomber. 
Comme la grappe des industries cul­
turelles du ministre Gérald Trem­
blay ...

« L’art suppose un risque, donc un 
défi. L'industrie culturelle est con­
traire dans sa nature même à la no­
tion de risque, pénalisant d’emblée 
toute activité parallèle, déran­
geante. » D’où l’importance, voire la 
nécessité pour une société, selon lui, 
d’avoir un gouvernement qui assume 
une véritable responsabilité, favori­
sant l’expression de l’art et l’accès 
du public à la culture sur tout le ter­
ritoire.

Tiens, la radio s’est tue. Elle en 
avait sans doute déjà assez entendu. 
L’homme inquiet, lui, continue à par­
ler et à rêver. « Personne ne pourra 
m’enlever mes rêves. Il faut se nour­
rir de rêves, mais fuir l’illusion, 
parce que l’illusion détruit ce que le 
rêve bâtit. La beauté du rêve, c’est 
qu’il est bâti sur du possible. » Puis, il 
s’interrompt, songeur, et conclut, un 
peu gêné : « Vous savez, je ne suis 
qu’un pauvre rêveur, peut-être 
même un imbécile...»

Tout ce qu’on entend dire 
chez nos gouvernants c’est 
(ju’on n’a pas les moyens. 
Mais est-ce qu’on a les 
inoyens de vivre, d’exister, 
d’être ce qu’on est ?(...)
Le gouvernement est en 
train de se jouer à lui- 
même un vilain tour. Chez 
nous, on a évacué non 
seulement le mot, mais le 
Sens même de l’art, du 
cheminement artistique.
On parle maintenant de 
culture comme d’un 
nouveau crénau rentable. 
On peut très bien créer le 
Festival du shoeclack et les 
fonds gouvernementaux 
vont tomber. Comme la 
grappe des industries 
culturelles du ministre 
Gérald Tremblay...

iiOr

Une carrière consacrée à la culture 
de PUniversité Laval au Old Vic

en restant fidèle à Québec
Jocelyne Richer

PAUL HÉBERT est né à Thetford 
Mines, en 1924, dans une famille mo­
deste. Il a fait ses études à Québec, à 
l’Université Laval, à la faculté de 
philosophie et de lettres. Et même 
s’il a toujours été très présent à 
Montréal, où il a connu unne belle 
carrière au théâtre, son port d’at­
tache est demeuré la ville de Qué­
bec, par choix, mais aussi pour se 
prouver qu’il était possible d’exercer 
son métier en région.

Jeune homme, il a étudié le théâ­
tre à Londres, à l’Old Vic Theater et 
ailleurs en Europe, avant de revenir 
au pays fonder, avec Albert Miliaire, 
le premier théâtre d’été québécois à 
Ste-Adèle-en-haut, le Théâtre d’été 
Chanteclerc, en 1956. Il y présentait 
un t héâtre de qualité, offrant Six per­

sonnages en quête d’auteur et La 
mégère apprivoisée », avant la mode 
de la rigolade à tout prix et à s’en 
taper les cuisses. À la fin des années 
60, il a été directeur du Conserva­
toire d’art dramatique de Montréal 
et vice-président du Centre national 
des arts à Ottawa, avant d’occuper la 
fonction de directeur du Conserva­
toire d’art dramatique de Québec. La 
ville de Québec devient son nid et 
malgré de nombreux allers-retours, 
il a toujours refusé de s’installer 
complètement à Montréal, même si 
c’eut été plus facile pour lui sur le 
plan professionnel.

De 1970 à 1977, il fut directeur du 
Théâtre du Trident, à Québec. Et en 
1982, il réalise son rêve en fondant le 
Théâtre Paul-Hébert, à Saint-Jean 
de l’île d’Orléans. Mais Paul Hébert 
croit que cette année est la dernière,

car les dificultés financières sont de­
venues insurmontables et le public 
boude ses choix artistiques. Homme 
de théâtre, il est d’abord et avant 
tout comédien. À la télé, les ama­
teurs de Cormoran peuvent le voir 
régulièrement dans le rôle du curé 
Dumont. Il a campé Siméon Desro­
siers, dans Le temps d’une paix, et 
Charles Beauchemin, l’inoubliable 
père de Race de monde, téléroman 
de Victor-Lévy Beaulieu. Au cinéma, 
il a joué dans plusieurs productions, 
dont Les fous de bassan, Léopold Z et 
Les beaux souvenirs.

Il a reçu plusieurs récompenses : 
nommé notamment Grand Québé­
cois, cette année, et auparavant Of­
ficier de l’Ordre du Canada. Le Tri­
dent a donné son nom à un prix ve­
nant couronner le meilleur comédien 
de l’année à Québec... Et il persiste.
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - A League of their Own

1 h 15,3 h 45, 7 h 10,9 h 30 II: Batman Returns 
1 h, 3 h 15, 5 h 30, 7 h 45,10 h — III: Unlawful 
Entry1 h, 3 h 10,5 h 20,7 h 30.9 h 40IV: Lethal 
Weapon 3 3 h, 9 h 20— Housesltter 1 h, 5 h 20, 
7 h 20

BERRII: (849-3456) — Le retour de Batman 1 h
30.4 h 30, 7 h, 9 h 30 II: Tirelire combinea et 
ciel h 30,3h 15,5h, 7h. 8 h45 III: Allen J1 h 
45, 4 h 15, 7 h, 9 h 15IV: Coyote 1 h 30,3 h 30,5 h 
30, 7 h 30,9 h 30 V: Ferngully les aventures 
de Zak et Crysta 1 h 30. 3 h, 4 h 30, 5 h 55— 
L'arme tatale 3ven au mer 7 h 15— Basic 
Instinct 9 h 30

BONAVENTURE I: (849-3456) - Thunderheart
7 h, 9 h 10 II: Afy Cousin Wnnjr7h 10,9 h 20

BROSSARD I: (849-3456) — Horizons lointains 
1 h 30.4 h 15. 7 h, 9 h 40 II: Liolo 1 h-Fern­
gully les aventures de Zak et Crysta 1 h 35, 
3 h 15,5 h— Basic Instinct 9 h 30 III: Coyote 1
h 45,4 h 20.7 h 10,9 h 25

CARREFOUR LAVAL 1 : (849-3456)- Allen 31 
h 40.4 h 15,7 h 05.9 h 35 2: Unlawful Entry 1 h
50.4 h, 7 h, 9 h 303: Coyote 1 h 35,3 h 35,5 h 35,
7 h 35,9 h 40 4: Tirelire combines et de 1 h 
35. 3 h 30,5 h 20,7 h 10- Housesitter 9 h 105: 
Liolo S h 15. 7 h 30, 9 h 45— Ferngully les 
aventures de Zak et Crysta 2 h, 3 h 40 6: Ho­
rizons lointains 1 h 30.4 h 20,7 h, 9 h 40

CENTRE EATON 1: Mil- Boomerang 12 h 50,
3 h 55,6 h 40,9 h 15 2: Batman Returns 2 h, 5 h,
8 h, 3: L'homme d'Endno 9 h 25 — Lucky 
Luke 12 h 35,2 h 50.4 h 55, 7 h. 4: Lethal Wea­
pon 3 9 h 05, — Plnocchlo 12 h 45. 2 h 45. 4 h 
45.6 h 45 5: Rock 'N Nonne 12 h 40.2 h 55.5 h, 
7 h 05,9 h 30 6: Batman Returns 12 h 30,3 h 20, 
6 h 15,9 h 05

CINEMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil (849- 
3456)- Unlawful Entry 4 h 15,7 h 15,9 h 30,2: 
Basic Instinct* h 30,9 h 15— Allen 31 h, jeu. 
aucune représentation 3: Housesltter S h, 7 h, 9 
h,

CINÉMA FESTIVAL: 35 Milton (849-7277)—

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl— The Hand that 
Rocks the Cradle 7 h 10,9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: - Plnocchlo 1 h, 3 h, 5 h, 
7 h — L'arme fatale 39 h. 2: Rock’N Nonne
1 h, 3 h 05. 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 3: Prince La- 
zure 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 15,9 h 15 4: Lucky Luka 1 
h, 3 h, 5 h, 7 h 15— La cité de /a/o/«9 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent, Mtl 
(843-6001 ) —

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7284)- Big Time3 
h.— Voyager 5 h — Ùy Own Private Idaho 7 
h 15— Naked Lunch 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada (849-3456)- Housesltter 2 h, 4 h 25.7 h. 9 
h 152: Aliens2h,4h20,7h,9h253: Poison 
Ivy4 h 10,9 h 20- The Player: h 35,7 h. 4: A 
League ol their Own 1 h 35,4 h 10,7 h, 9 h 30 
5: Unlawful Entry t h 40,4 h 05, 7 h, 9 h 206: 
Far and Away 1 h 30,4 h 15,7 h, 9 h 40

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Le roi du drum Le roi du drum 22 h. (1er au 12 
juillet)

CINÉMA V - 1:5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
Patriot Games 7 h, 9 h 30 2: Sister Ad 7 h 15, 
9 h 40

CINÉPLEX I: (849-3456) - Housesltter sent. 3 h 
10,5 h 15,7 h 20,9 h 30 2: Allen 33 h 25.9 h 30- 
Tous les matins du monde! h 05 III: Tiger

Il suffît de prendre le temps.■ 1

M Mandez bon.

■■Kl m mangez bien 

Bougez et jouez 

en famille, entre anus. 

Soyez bien dans voire peau. 

V Vous croquerez dans la vie 

à belles dents.

Prenez 2 minutes pour remplir ce coupon.
Nous vous enverrons gratuilemenl notre brochure.
Nom Prénom

Code postal

Envoyez à:
C.PJ8. suceur taie NDG 
Montréal, Québec H4A iP4

VITALIT PBRjtctpacnon
4
rnon^m

Cet été, Le Devoir 
vous accompagne 

en vacances...

Cet été, Le Devoir sera disponible dans la 
plupart des lieux de villégiature au Québec.
Pour connaître la liste de nos points de 
vente dans la région que vous visiterez cet 
été, n’hésitez pas à nous rejoindre.

LE DEVOIR
SERVICE À LA CLIENTÈLE

de 9h à 16h3Q, du lundi au vendredi
Montréal : (514) 844-5738
Extérieur de Montréal: 1-800-463-7559

Bonnes Vacances!

Claws3h,5h,7h,9h IV: Urgaih30,7h,9h 
25 V: Le retour de Howards End sem 3 h 45, 
6 h 30.9 h 10 VI: Basic Instinct sem 3 h 30,7 h, 
9 h 25 VII: Far and Away sem. 3 h 40, 6 h 25,9 h 
VIII: A League ol their Own 3 h 40,7 h 05,9 h 
30IX: La retour de Batman 3 h 25,7 h 05,9 h 
30

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- Ho­
rizons lointains 1 h 40. 4 h 20, 7 h, 9 h 40 II: 
Leolo 2 h, 5 h, 7 h 20.9 h 40 III: Côte d'Adam 1 
h 30,3 h 30,5 h 30,7 h 30,9 h 20 IV: The Player
1 h 45,4 h 20,7 h, 9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul. René-Lévesque, Mtl (283-8229)—

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)—

CRÉMAZIE: (849-FILM) - La cité de la Jolelh, 
9h30

DAUPHIN I: (849-3456) - Leolo 7 h 10,9 h 30.11 : 
The Player 7 h, 9 h 20

CINÉMA DÉCARIE 1 : (849-3456) - Unlawful 
Entry 7 h, 9 h 25 II: Housesltter 7 h 15,9 h 20

DORVAL I: (631-8586) - Batman Returns 2 h. 5 
h, 8 h. Il: Lethal Weapon 39 h 30— Plnoc­
chlo 1 h, 3h 05, 5 h 10,7h 15 III: Sister Act :2 b
30.2 h 45,5 h 15,7 h 25,9 h 35IV: Patriot Ga­
mes 1 h, 3 h 45,6 h 30,9 h 10

DU PARC 1: (844-9470)- Batman Returns 6 h 
15,9 h 15 2: Batman Returns 8 h. 3: Patriot 
Games 6 h 20,9 h.

DU PLATEAU 1 : (521-7870)- Prince Lazure 1 h
20.3 h 20,5 h 20,7 h 20,9 h 20 2: Plnocchlo 12 h 
30.2 h 30.4 h 30,6 h 25- Rock'N Nonne 8 h, 9 
h 50

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE 1: - 
Prince Lazure 12 h 30,2 h 40,4 h 50,7 h, 9 h 10 
2: Patriot Games 1 h, 3 h 40,6 h 20,9 h. 3: Bat­
man Returns 5 h 45,8 h 30— Plnocchlo 12 h, 2 
h, 4 h. 4: Boomerang 1 h 30,4 h 10,6 h 50,9 h 30
- 5: Sister Ad :2 h 15,2 h 30,4 h 45,7 h, 9 h 15
— 6: Lethal Weapon 3 9 h — Plnocchlo 1 h, 
3 h, 5 h, 7 h. 7: Batman Returns 12 h 15,3 h 15, 
6 h 15,9 h 15 8: Batman Returns 12 h 15,3 h 15, 
6 h 15.9 h 15

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)— 
A League ol their Own 1 h 30.4 h 15.7 h, 9 h 
252: Poison Ivyt h 30,3 h 20,5 h 10,7 h 10,9 h 
10. jeu. 1 h 30.3 h 30,5 h 10 3: Howards End2 
h, 5 h, 8 h 4: The Player2 h 15,4 h 40,7 h, 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)-

GREENFIELD I: (671-6129) - Batman Returns
2 h 35,6 h 40,9 h 30- Plnocchlo 1 h, 5 h. 2: 
Prince Lazure 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 15, 9 h 253: 
Boomerang 1 h 30,4 h 15,7 h, 9 h 40

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)— Antarc­
tica version française: 10 h 30,11 h 30,13 h 20,14 
h 15,15 h 10,16 h 05,17 h, 19 h 30,20 h 30, version 
anglaise: 12 h 25,18 h 30— Les Rolling Stones 
21 h 30 (jusqu'au 13 sept, tous les jours)

IMPÉRIAL: (288-7102) - Patriot Games 12 h, 2 h
15.4 h 35, 7 h, 9 h 30

LAVAL : (688-7776) — 1 : Boomerang 1 h 30,4 h 
10,6 h 55,9 h 25 2: Batman Returns 12 h, 3 h 6 
h, 9 h 3: Sister Ad 12 h 45,3 h 05,5 h 05,7 h 15 
9 h 35 4: Lethal Weapon 39 h 20 — Plnoc- 
chlo 1 h. 3 h, 5 h, 7 h. 5: Indochine 12 h 10.3 h 
10, 6 h 10,9 h 10 6: L'homme d'Endno 1 h 3 h 
5 h 10, 7 h 15, 9 h 25 - 7: Rock'N Nonne 12 h 
40, 3 h, 5 h, 7 h 10,9 h 30 8: Jeux de guerre 1 h
40.4 h 20, 7 h, 9 h 30 — 9: Patriot Game 1 h 30, 
4 h 10,6 h 50,9 h 3010: Prince Lazure1 h, 3 h 
10, 5 h 10.7 h 10,9 h 2011: Prince Lazure1 h, 3 
h 10.5 h 10,7 h 10,9 h 2012: Lucky Lufc* 12 h
30.2 h 40,5 h, 7 h— Batman Returns 9 h 30

LAVAL 2000 1 : (849-3456)— Le retour de Bat­
man 1 h 55,4 h 25,7 h, 9 h 30 2: L'arme latale 
31 h 40,7 h 25- Basic Instlnd 3 h 50,9 h 35

LOEWS l:(861-7437) — Batman Returns 12 h, 3
h, 6 h, 9 h II: Sister Ad 12 h 15,2 h 30,4 h 45, 7 
h, 9 h 15 III: Sister Act 1 h 15.3 h 30.5 h 45.8 h

CINÉMA
QUÉBEC

CANARDIÉRE: (661-8575)-F»r and Away 20 h

CINÉMA LIDO: —Horizons lointains 13 h, 18 h 
45,21 h 20— Coyote 19 h, 21 h 15— Ferngully 
13 h— Tirelire, combines et de 13 h, 19 h.— 
Basic Instlnd 2: h — Allen 313 h, 18 h 45,21 h 
10— Le retour de Batman 13 h, 18 h 45— 
Jeux de guerre2l h 10

LE CLAP: (650-CLAP)- Allen 312 h 45,15 h, 17 h 
15,19 h 30,21 h 40

GALERIES CAPITALE 1 : (628-2455)- Batman 
Returns 9 h 30— Plnocchlo 12 h 15,2 h 05,3 h
55.5 h 40,7 h 25— Prince Lazure 12 h 50,2 h 
55,4 h 55,7 h, 9 h.— Jeux de guerre\2 h 15,2 h 
30, 4 h 50, 7 h 10, 9 h 40— A League ol thelr 
Own 1 h, 3 h 45,6 h 45.9 h 35- Indochine 12 h
10.3 h 05.6 h 10,9 h 10— Rock'N Nonne 12 h 
40,2 h 45,4 h 55,7 h 20,9 h 30

PLACE CHAREST: (529-9745)- Le retour de 
Batman 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 45— Ferngully 13 
h 30,15 h 20,17 h 05- Basic Instlnd :9 h 15,21 
h 45- L'arme fatale 313 h 15,16 h 15,19 h 15, 
21 h 50— Tirelire, combines et de 12 h 50,14 
h 50.16 h 50,19 h 20- La cité de la lole 21 h 
20- Leolo 12 h 30.15 h 45.19 h 10. 21 h 30— 
Horizons lointains 12 h 30.15 h 30,19 h, 21 h 
40- Coyot»12 h 15,14 h 25,17 h, 19 h 45,21 h 
50- Allan313 h 45,16 h 30,19 h 25,21 h 55

PLACE QUÉBEC 1: (5254524)- Batman Re­
turns 6 h 20,9 h 10— Prince Lazure 7 h, 9 h 15

STE-FOY 1 : (656-0592)— Batman Returns 2 h, 5 
h, 8 h. 2: Indochine 2 h 15, 5 h 15, 8 h 15 3: 
Boomerang 4 h 15,6 h 35,9 h.— Plnocchlo 12 
h 45.2 h 30.

FAMOUS PLAYERS

PjTnce Patrick fierry [o|
MITSOU

LA VIEILLE 
QUI MARCHAIT 
DANS LA MER

H113 I
UNS t ■

PARISIEN 12 30-3:30-7 00-9:30 
2 00-5 00-8:15

PARISIEN 866-3856
480 Sle-Calhermp O (S 12 503 005 107 15 9 25

FAMOUS PLAYERS 8 69? 80951 VERSAILLES 363?88°' ■ PUte .ru., Mrs 7 ^
12:302:404 507:009:10 12:402:505 007 009:00
COUCHE-TARD wm 11 20 COUCHE-TARD ven-Mm 11:00

10NGUEUII Omega w "M I CENTRE LAVAL688 ";6
'.'J Va, :?-'r I 1600 le Corti.v r.

1003 005 007 15-9:15 1:003:105:107:109:20
COUCHE - TARO vwvMm 11:50

DU PLATEAU '«'° ■ GREENFIELD PARK
1203 205 207 209 20 1:003005 007 15-9:25

CHATEAUGUAV *' •'«
1203 205 207 209 20 1003 005 007 00900

COUCHE-TARD van-iam 11 30

JOLIETTE 0386 ■ ST-BASILE :9«
I 10-3 10-5 10-7 10-9 10 Tou» Im SW» 8 00-940 

version o.anglaise
PALACE

PLAZAREPENTIGNY531
1 103:105 107:10910

CHINE
Catherine
Deneuve

Vincent
Perez

PARISIEN «6-3SS6
4B0 Sle Catherine O "A* C\

CENTRE LAVAL “'V6
llilll) | i- ( i»I>ii-,i»-i ★

CHATEAUGUAÏ * ™

STE-ADELE

12 003 008:00900 
1004 308:00

12:103:106:109:10

3309.20

Tous Im sows 6:45 950

MUSIQUE CLASSIQUE

! CR SOIR. LUNDI 6 JUILLET

1 LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE

■ CIEL MF
® PRÉSENTE MOZART À 22:00

fil • sonate pour violon et piano K. 380 (Mozart) 
h • symphonie no 38 K. 504 de Prague (Mozart)
* DEMAIN SOIR, 22:00

• concerti de La Cetra op. 9 nos 5,7 (Vivaldi)
• trio D. 898 (Schubert)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

, • • V,

IV: Casablanca 12 h 20,2 h 35,4 h 60, 7 h 05,9 h
20 V: Where Angela Fear to Tread 1 h 30,4 h,
6 h 30,9 h OS

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle t: La main 
qui berce I'entantWh — La postière 21 h— 
Salle 2: La montagne secrée 19 h 15— Le fille 
de quinze ans 21 h 30

OUTREMONT: (278-FILM)—

PALACE 1 -.-Lethal Weapon 31 h, 4 h, 6 h 45, 
9 h 20. jeu. 1 h. 4 h. Il: Prince Lazure 12 h 45,3 
h, 5 h 15,7 h 15,9 h 30 III: Encfno Man 12 h 30,2 
h 45.5 h. 7 h 25.9 h 35IV: Claes Act 9 h.- Pl­
nocchlo 12 h 20,2 h 20, 4 h 35, 8 h 35 V: Boo- 
merang:2h 15,2h50,5h30,8h 10VI: Boo­
merang 1 h 15,3 h 50,6 h 30,9 h 10

PARADIS I: (354-3110)— Beethoven 1 h — Lee 
somnambules 1 h 10,9 h 25— Sacrée famille 
1 h 15- L* cobaye2 h 45- Capitaine Cro- 
chet3 h — Lee blancs ne savent pas sauter 
3 h 15— White Sands 5 h, 9 h 30— Arrête ou 
ma mire va tirer 5 h 30— Au bout de sol 6 
h- Le prince des marias 7 h -La main 
qui berce l'entant 7 h 15- Bugsy 8 h 30

PARISIEN I: (866-3856)— La vieille qui mar­
chait dans la mer 12 h 50,3 h, 5 h 10,7 h 15,9 h 
25 II: Jeux de guerre 1 h 30,4 h, 6 h 45,9 h 15 
III: Jeux de guerre 1 h 30.4 h, 6 h 45.9 h 15IV: 
Prince Laxure 12 h 30,3 h 30. 7 h. 9 h 30 V:

Prince Lazure 2 h. 5 h, 8 h 15 VI: Indochine 12 
h, 3 h, 6 h, 9 h 7: Indochine 1 h, 4 h 30,8 h.

PLACE ALEXIS NIHON l:(B49-3456) - Unlaw­
ful Entry 2 h. 4 h 30.7 h, 9 h 15 II: Housesltter1 
h45.4h.7h30.9h45 III: Far and Away: h 30,
4 h 15,7 h, 9 h 40

PLACE LONGUEUIL 1: (849-3456) - Le retour
de Batman 1 h 30.4 h 15, 7 h, 9 h 35 2: Allen 31 
h 45,4 h 20, 7 h 05,9 h 45

PLAZA COTE DES NEIGES: (849-3456)-1: 
Houaeeltter 1 h30,3h 30,51)30, 7 h30,9h35 2: 
The Player 1 h 45, 4 h 20,7 h, 9 h 25 3: Ho­
ward» End2 h, 5 h, 8 h 4: La retour de Bat­
man 1 h 40.4 h 20, 7 h, 9 h 35 5: Unlawful Entry 
2 h, 4 h 30, 7 h 10,9 h 30 6: A League o! thelr 
Own 1 h 30,4 h 15.7 h. 9 h 407: Poison Ivyl h 
35,7 h 15— Far and Away* h, 9 h 15

LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mtl (274-3550) -
Mississippi Maaala 7 h 15— Medltarraneo 9
h 30

VERSAILLES 1^353-7880) - Prince Lazure 12 h
40.2 h 50,5 h, 7 h, 9 h II: Batman Returns 12 h
30.3 h 30.6 h 30.9 h 30 III: Patriot Gamas 9 h 
10 - Plnocchlo 1 h, 3 h, 5 h, 7 h IV: Rock'H 
Nonne 12 h 40,3 h, 5 h, 7 h 10,9 h 30 V: Jeux de 
guerre 7 h, 9 h 30 — Lucky Luke 12 h 30,2 h 50,
5 h VI: Boomerang 1 h, 3 h 45,6 h 30,9 h 10.

SUR SCENE
ATRIUM DE LA MAISON ALCAN; 1188 ouest 

Sherbrooke, Montréal— John Stetch, jazz, le 6 juillet 
à 12h.

BAR STATION 10: 2071 ouest Ste-Catherine, 
Montréal (934-0484)— Battle ot the Bands, le 6 juillet

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Jimmy James, les 6-7 juillet à 22h.30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer, 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoflrey Lapp, en permanence, tun. mar. 19h. è 
24h„ mer. au ven. 17h,30 à 22h.— Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer. au ven. è compter de 
22h., sam. à compter de 21h.30 — Billy Georgette, 
pianiste/chanteur, lun. mar. de 17h. à 19h.— Trio 
Billy Georgette, sam. de 18h. à 21 h.30— Le trio de 
Bernard Primeau. les dim. de 18h,30 à 24h.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229814100611, Montréal 
(842-2808)— 9e édition du Festival de la chanson de 
Montréal, du 24 juin au 11 juillet, mar. au dim. à 22h.

BOITE A CHANSONS LE PIERROT: 114 est
St-Paul, Vieux-Montréal— Jules Lavoie et Alex So- 
hier, le 6 juillet à 20h.

CAFE DES ARTS: 1567 St-Denis, Montréal- Tous 
les après-midi sur la terrasse Serge Soulier Trio Jazz 
à 15h.— Jazz en soirée

ÉGLISE DE LA PURIFICATION: Repentigny- 
Dans te cadre du Festival international de Lanau- 
dière, Les belles orgues de Repentlgny, Denis Ré- 
gnaud, organiste, oeuvres de Du Mage, De Grigny et 
Bach, te 6 juillet è 20h.

IMAGES DU FUTUR: Vieux-Port, Montréal (849- 
1612)— Exposition internationale, Art Nouvelles 
Technologies et Communication, ouvert tous les 
jours, du 15 mai au 20 sept. 92, de 10h. à 23h„ dim. 
jusqu'à 21h.

LE CIRQUE: 2112 St-Denis, Montréal (987-7658)- 
Snack'n Jazz tous les lun. et mar. é 21 h. avec C. Pa- 
pasolf et L. Soulier.

MUSÉE DU QUÉBEC: 1 ave Wolle-Montcalm, 
Québec (418-643-3377)— Auditorium: Le Théâtre de 
l'Aubergine présente < Si l’homme descendait du 
clown », du 10 juillet au 2 août

PLACE DES ARTS: 5e Salle, Montréal (842- 
2112)— Les célébrations du 350e, Jeunesses Musi­
cales du Canada et la Société de la Placé des Arts 
présentant Open Une. de Toronto, répertoire roman­
tique et contemporain, le 6 juillet à 18h

RESTO-BAR DES GOUVERNEURS: 458 Place 
Jacques-Cartier, Montréal (861-0188)— L'Ensemble 
de Dave Turner, les jeu. i 20h 30, les ven. et sam. à 
21 h.30— Dans le cadre du Festival de jazz, Jim Hill­
man, batterie, les 6-7 juillet

SOCIÉTÉ CAFÉ: 1415 rue de la Montagne. Mont­
réal— Le Petit Club: Musiciens de rhythm & blues, 
du jeu. au sam. è compter de 22h., les 9-10-11 juillet, 
Llz Tansey en spectacle

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul. Vieux 
Montréal (845-7306)— • Opéra fou > spectacle de 
marionnettes, conception et m. en s. Vladimir Ageev, 
sam. el dim. A 15h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: Place des arts, 
Montréal (842-2112)— La nouvelle création de Car­
bone 14 < Le calé des aveugles » conçue et m. en s. 
Gilles Maheu, du 18 au 22 août à 20b 30.

BATEAU-THEATRE L'ESCALE: autoroute 20, 
sortie 112, St-Marc-sur-Richelieu (584-2226,584- 
2271)— • Mal de mères » de Chantal Cadieux, m. en 
s. Robert Lepage, à compter du 12 juin, mar. au ven. 
à21h.,sam. 18h. et 21h.

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON: 414
boul Baron Louis-Empain, Ste-Marguerite (514-228- 
2513)— ■ Les amuse-gueules » du 23 juin au 6 sept., 
mar. au jeu. et sam. à 20h , ven. 21 h.30, dim. à 
19h.30

COLLEGE SACRÉ-COEUR: 429 rue du Collège. 
St-Donat (819-424-2833)— Les Productions Élasti­
ques présentent • Dieu » adaptation de Louis-Phi­
lippe Morin, d'après la pièce de Woody Allen, m. en 
s. Daniel Desputeau, du 15 juillet au 7 août, mer. au 
sam. i 20h 30

MANOIR LA LORRAINE: 450 Béthanie, Lachute 
(514-562-5256, Mil 476-1302)- • Les délires de Ma­
dame Foucart » du 23 juin au 29 août, mar. au sam. 
à 20h 30

STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA: 1155 Morel. Ste- 
Sophie (514-431-2373)— • Les grands chemins » 
adaptation de Denis Chouinard du roman de Jean 
Giono, du 27 juin au 29 août. jeu. au sam. à 20h,30— 
Spectacle de marionnettes pour enfants • Il était une 
lois » du 28 juin au 30 août, les dim. à I6h

THEATRE DE LA BUTTE: 2554 Monty, Val-David 
(819-322-3474)— < La Virée des Pirates », du 26 juin 
au 5 sept — • Boulle et frisson », du 26 juin au 5 
sept.

THEATRE DES CASCADES: Autoroute 40 ouest 
jusqu'à Vaudreuil. route 540 direction Toronto, sortie 
Dorion, route 338 direction Pointe-des-Cascades 
(514-455-8855)— » Corn Flakes » de Jack Sharkee, 
m. en s. Denise Filiatrault, du 5 juin au 29 août, mar 
au ven. à 20h 30, sam. à 19h. et 22h.

THEATRE LE CHANTECLER: Hôtel Le Chante- 
cler, sortie 67 de l'autoroute des Laurentides, Ste- 
Adèle (514-229-3591)— « Cherchez l'homme » de 
Jean-Raymond Marcoux, m. en s. Louis Lalande, du 
18 juin au 23 août, mar. au dim. à 20h 30

THEATRE DU CHENAL-DU-MOINE: 1645 che­
min du Chenal-du-Moine, Ste-Anne-de-Sorel (743- 
8446, Mil 393-9022)— « Sous-sol è louer. de An­

thony Marriott et Bob Grant, traduction et adaptation 
Robert Lavoie, m. en s. André Montmorency, à 
compter du 12 juin, sem. 20h.30, sam. 21 h.

THEATRE DE LA CHÊVRERIE: route 263, St-, 
Fortunat (819-344-5550)— • Je n'aime que toi » de 
Renée Taylor et Joseph Bofogna, du 24 juin au 29 
août

THÉÂTRE CHEZ BRAZEAU: Rang St-Charles, 
Papineauville (819-427-5611 )— « Un cadavre A l'en-' 
(racle » de Pierre-Yves Lemieux, m. en s. Serge Pa­
quette, du 25 juin au 8 août, jeu. au sam. à 20h.

THEATRE DE LA DAME DE COEUR: 611 rang 
de ta Carrière, Upton (514-549-5828)— • Histoire, 
fantastique d'une nuit blanche » de R. Blackburn, du 
19 juin au 23 août

THÉÂTRE DES ÉRABLES: 870 Montée Laurin, 
St-Eustache (473-3357)— < J'réve d'ètre vedette » 
du 19 juin au 30 août, mer. jeu. 20h.30, ven. sam. à 
21 h.

THEATRE D'ÉTÉ DE BELOEIL: 600 rue Riche­
lieu. Beloeil (464-4772)— « La chatte et le hibou » de 
Bill Manhoff, m. en s. Fernand Rainville, à compter 
du 23 juin, mar. au sam. à 20h.30

THÉÂTRE D'ÉTÉ LES FEMMES COLLIN: 248
rang des Continuations, St-Esprit (514-839-6105, 
589-4552)— • Ti-Cul Lavoie journalier » de Bertrand 
B. Leblanc, m. en s. Yvon Leroux, du 12 juin au 29 
août, mer. au sam. à 20h.30

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE ST-OURS: 2555 rang du 
Ruisseau, St-Ours (1-785-2732)— Le Théâtre Op­
tique présente « C'est-y-clair, joualvert ! » de Julie 
Poulin et Catherine Jatbert, m. en s. Michel Vatls, du 
19 juin au 6 sept., ven. sam. dim. à 20h.30

THEATRE LA GRANGE DES SOEURS DE 
MARIEVILLE: sortie 37, autoroute des Cantons 
de l'Est, Marieville (460-2161, Mil 447-6026)- < Du 
sang bleu dans tes veines » de Georges Dor, m. en s. 
Septimiu Sever, du 2 juin au 31 août, mar. au ven. à 
20h.30, sam. 19h. et 22h.

THEATRE LAC BROME: 267 Knowlton Road, 
Knowlton (243-0361)— « The Mystery ol Irma Vep » 
de Charles Ludlam, m. en s. Jack Langedijk, du 17 
juin au 11 juillet, mar. au sam. à 20h.30, matinées tes 
mar. et jeu. à 14h.

THÉÂTRE DU MANOIR DU LAC DELAQE: 40
ave du Lac, Lac Delage (848-1818)— • Flagrant déli­
re » de Jack Sharkey et Leo W. Sears, m. en s. Jac­
ques Lessard, du 12 juin au 29 août, mar. au sam. à 
20h.30

THEATRE DE MARJOLAINE: Autoroute des 
Cantons de l'Est, sortie 106, Eastman (514-297-2860 
et 297-2862)— « Premières de classe » de Casey 
Kurtti, traduction de Michel Tremblay, m. en s. René 
Richard Cyr, du 27 juin au 22 août. mar. au ven. à 
20h 30. sam. 19h. et 22h„ dim. è 20h.

THÉÂTRE MOLSON: 191 chemin du Domaine, 
autoroute 40, sortie Berthier, St-Gabriet-de-Brandon 
(835-3441 )— » Urgence en folle » texte et m. en s. 
Larry-Michel Demers, du 17 juin au 5 sept.

THÉÂTRE MONT-AVILA: Chemin Avila, Piedmont 
(349-4426)— « Chômage » du 19 juin au 8 sept., 
mar. au dim.

THEATRE PALACE DE GRANBV: Granby (Mtl 
935-5161, Ext. 1-800-361-8020)- . Fleurs d'acier. 
traduction et adaptation de François Tassé, m. en s. 
Michèle Magny, du 26 juin au 29 août, mer. au sam. 
à 20h.30

THÉÂTRE LE PATRIOTE: 21 est Préfontalne, 
Ste-Agathe (819-326-3655, Mtl 861-2244)- « Décro­
che-moi ta lune » de Lawrence Roman, m. en s. Mo­
nique Duceppe, du 19 juin au 6 sept., mar. au ven. à 
20h.30, sam. à 19h et 22h

THÉÂTRE PIGGERY THEATRE INC.: North 
Halley (819-842-2431)— « Bedside Manners » de De­
rek Benfield, m. en s. Perry Schneiderman, du 24 juin 
au 25 juillet— « Perfect Crime » de Warren Manzi, m. 
an s. Brian Dooley, du 30 juil. au 29 août.

THEATRE PONT-CHATEAU: autoroute 20, sor­
tie 17, Côteau-du-Lac (456-3224)— . Qu'est-ce 
qu'on va faire avec » de Bertrand B. Leblanc, m. en 
s. Yvan Canuel, du 2 juin au 29 août, mar. au ven. è 
20h.30,sam. 19h. et 22h.

THEATRE DE STE-ADÉLE: 1069 boul. Ste-Adèle, 
Ste-Adèle (514-229-7611, Mtl 393-9070)- . Les dix 
petits nègres » du 13 juin au 22 août, mar. au ven. à 
20h.30, sam. 19h. et 22h.30

THÉÂTRE DE ST-SAUVEUR: 22 rue Claude, St- 
Sauveur (514-227-8466, Mtl 430-1812)- . Ce soir on 
danse » à compter du 12 juin, mar. au ven. à 20h.30, 
sem. 19h. et 22h.30

THEATRE DE LA SUCRERIE: 1292 chemin du 
Théâtre, Casselman (613-764-5580)— » Week-end 
de rêve » de Jeanne et Sam Bobrick, m. en s. Ri­
chard Niquetle, du 26 juin au 5 sept., mer. au sam. â 
20h.30

THÉÂTRE DU VIEUX ROCHER: 15. 6e ave. 
Grand-Mère (819-538-1716)— • Un mari à tout prix » 
de Donald Chruchill, adaptation Robert Lavoie, m. en 
s. Claude Colbert, du 17 juin au 29 août, mar. au ven. 
à20h.30, sam. à 21 h.

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE: 867 rue
St-Pierre, Terrebonne (492-4777)— • Harold et 
Maude » de Colin Higgins, m. en s. Jacques Rossi, 
du 17 juin au 29 août, mer au sam. è 20h.30

THEATRE DE LA VILLE: 180 est de Gentilly, Lon- 
gueuil (670-1616)— « La mandragore > de Jean- 
Pierre Ronlard. m. en s. Jacques Rossi, du 25 juin au 
29 août, mer. au sam. è 20h 30
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BARBARA DENNERLEIN

La nouvelle coqueluche du Festival de jazz
Sylvain Cormier

EFFET de mode, le renouveau de la 
B-3 ? Vélléités de baby-boomers nos­
talgiques ? Certes pas sous les doigts 
magiques de Barbara Dennerlein 
qui, au Spectrum samedi soir, a ré- 
splument mené le vénérable instru­
ment là où il n’était jamais encore 
allé. Par B-3, entendez l’orgue Ham­
mond B-3, une curieuse bête à sono­
rité unique, surtout due aux vibra­
tions singulièrement chaleureuses de 
l’ampli Leslie, appendice indispen­
sable.

Artefact des années 60, instrument 
fétiche des Felix Cavalière, Booker 
T. Jones et bien d’autres 
rhythm’n'blueseux, ainsi que de 
maints jazzeux, tels Jimmy Smith et 
Larry Young, la B-3 n’a jamais vrai­
ment chômé depuis l’époque glorieu­
se, mais on avait bien l’impression 
d'en avoir fait le tour. Jusqu’à ce que 
la belle Allemande, nous prouve le 
contraire.

Samedi, grâce à la présence de 
Joey DeFrancesco — un autre revi­
valist de la B-3 — en première partie, 
on a pu mesurer la distance parcou­
rue par Dennerlein du monde connu 
aux galaxies inexplorées. Pas man­
chot, le jeunot Joey, une sorte de mu­
sée vivant de la B-3, capable d’as­
sumer un groove r’n’b plus qu’entraî­
nant, mais aussi de s’enliser dans les

ballades comme un organiste de cen­
tre d’achat. Bref, il donnait le point 
de départ, résumant le meilleur et le 
pire du passé.

Dennerlein, radieuse, princière, 
enjouée, charmante et j’en passe, 
avait trimbalé pour l’occasion sa 
propre B-3 trafiquée - branchée au 
système MIDI - et son jeu de pé­
dales reproduisant par échantillon­
nage toute la richesse sonore d’une 
contrebasse. Femme-orchestre, il 
fallait voir son (joli) pied gauche se 
promener avec une précision et une 
vitesse inhumaines sur les pédales 
alors que ses mains chatouillaient, 
câlinaient, trituraient les deux cla­
viers. Le corps, l’esprit et l’instru­
ment en parfaite symbiose.

Idéalement entourée par son duo 
guitare-batterie habituel, et par ce 
grand « saligaud » de Ray Anderson, 
le trombone glauque, le geste salace 
et l’oeil luisant, Dannerlein avait la 
fusion inciendiaire, rassemblant sous 
la coupole jazz, entres autres genres, 
une pétillante samba-salsa (Dancing 
Shoes), un redoutable funk ( Wow) et 
deux blues dangereusement sen­
suels, dont le premier, Stormy Wea­
ther Blues, confinait au pornographi­
que, et le second, en duo avec De­
Francesco, rouvrait la querelle des 
anciens et des modernes, un âpre dé­
bat à finir. Donnerlein, nouvelle co­
queluche de Festival ? Elle a mon 
vote.

PHOTO SSIRUS W. PAKZAO

Barbara Dennerlein sur son clavier.

Les antipodes du Festival

PHOTO DAVID PERRY
Strunz & Farah

Pascale Tontoreau

DIFFICILE de comparer des genres 
qui ne devraient jamais l’être. Seu­
lement, quand, dans la même soirée, 
on assiste à une performance de L. 
Shankar et à un spectacle de Strunz 
and Farah, on ne peut s’empêcher de 
mettre en évidence un parallèle qui 
n’existera jamais.

D’une part, L. Shankar, originaire 
de Madras, joue d’un espèce de dou­
ble violon. Il est seul sur scène. Seul 
avec son ordinateur. Seul avec son 
regard perdu, sa tasse d’eau bouil­
lante, sa musique inaccessible réser­
vée aux amateurs inconditionnels 
d’ésotérisme musical. Quand il joue 
de son drôle d’instrument, tous les 
préjugés tombent. Shankar est d’a­
bord et avant tout un violonniste in­
comparable. Il va même jusqu’à se 
retourner l’avant-bras gauche — ou 
était-ce bien une illusion d’optique ? 
— pour gratter les cordes du violon 
supérieur pendant que l’archet cou­
rait sur l’axe inférieur.

Mais il y a la technologie. Encore 
une fois, et au risque de me répéter, 
il y a des musiques qui s’écoutent

mieux qu’elles ne se regardent. Voir 
Shankar poser sa cartouche prépro­
grammée dans l’ordinateur, voir 
Shankar démarrer la boîte à

rythme... La boîte à rythme ? Ça 
me rappelait le métronome détesté 
de mon enfance ! Non, décidément, 
je préfère le méditatif dans mon sa­

lon...
Aux antipodes de cette musique 

impénétrable, le duo de guitaristes 
Jorge Strunz et Ardeshir Farah. Le 
premier est Costaricain, le second 
Iranien. Le premier, virtuose de la 
guitare acoustique, a décidé de se 
consacrer à son instrument dès le 
plus jeune âge. Le second, tout aussi 
habile, a complété des études en gé­
nie civil avant de se consacrer à son 
instrument. Tous les deux, accom­
pagnés de Tiki à la batterie, Guil­
lermo Guzman à la basse, et du Cu­
bain Long John Oliva aux congas, 
nous ont offert un concert qui n’a pas 
été long a susciter l’euphorie au 
Spectrum.

Parfois très proche du flamenco, 
avec Caracol extrait de leur second 
album Américas, ils frayent aisé­
ment avec un jazz plus fusion dans 
Selva extrait du meme album. Non 
seulement la guitare acoustique est, 
au départ, un registre accessible. 
Mais si l’on y ajoute la richesse d’un 
style gitan, négligemment comparé 
à celui des Gypsy Kings, et l’incroya­
ble vélocité du jeu de Strunz et Fa­
rah, on obtient un spectacle géné­
reux qui convainc sans réserve.

JAZZILOQUE

Ondines
DIRE qu’il y a quelques années, 
une jeune femme me demanda 
avec ingénuité si j’étais bien ce 
Gilles Archambault qui était à 
Montréal à la tête d’une ou deux 
discothèques. « Après tout, me 
dit-elle, vous vous occupez de 
jazz. »

J’ai repensé l’autre soir à cette 
anecdote. J’étais au Spectrum, 
ayant pour quelques heures 
délaissé la rue, qui avait 
l’humeur pluvieuse. Terence 
Blanchard se retirait justement 
vers l’arrière-scène, laissant la 
place à Sam Newsome, son saxo. 
Les deux avaient cette fraîcheur 
inestimable que visitent les 
jazzmen en verve. J’étais 
heureux, je venais même 
d’apercevoir mon fils un pu plus 
loin qui dodilenait de la tête. Le 
pre en moi était comblé puisque 
la musique était belle et bonne, 
que de surcroît la bière fraîche et 
que ma place conquise de haute 
lutte dans une forêt de tables et 
de chaises était tout à fait 
raisonnable.

On nous avait annoncé 
d’entrée que le concert serait 
enregistré pur une diffusion 
ultérieure a la télévision. Un 
cameraman juché sur une grue 
régnait sur la salle. C’est alors 
que m’est revenu le souvenir de 
la dame aux discothèques. J’ai 
beau aimer le jazz, y avoir 
consacré beaucoup de temps, y 
avoir englouti des sommes qui 
m’auraient permis l’achat d’un 
yacht luxueux, d’une villa en 
Méditerranée et de quelques 
pierres de l’immeuble du 
DEVOIR, jamais je n’aurais pu 
mettre sur pied un Festival, petit 
ou grand.

Les musiciens jouaient. Ils 
étaient cinq. Deux cameramen, 
en plus de l’autre, les 
poursuivaient sur leur terrain. À 
un certain moment, l’un d’entre 
eux fit quelques sauts si agiles 
pour s’approcher du 
contrebassiste qu’on aurait dit 
une antilope galopant dans une 
stepp. La foule applaudit. Mais, 
c’était pour manifester son 
contentement à la suite d’un solo.

Organiser un festival signifie 
que vous pnsez aussi à 
l’antilop, a la location de la salle, 
aux salaires à verser. Je ne 
saurais pas. Les musiciens, 
pareil. Vous croyez qu’il croyait 
qu’une caméra le traquerait un 
jour, le Terence, quand il s’est 
mis à apprendre le piano ? Non, il 
avait probablement la tête à 
Chopin et les doigts à Schumann. 
Un cameraman dans ma soupe, 
je ne tolérerais pas.

C’est donc visité par de 
puissantes interrogations 
métaphysiques que je quittai le 
Spectrum. Il pleuvait de plus

FESTIVAL

Gilles Archambault

belle. Tout de suite, je me répétai 
qu’organisateur de festival, je ne 
saurais m’habituer aux caprices 
du climat. Mon festival, je le 
ferais aux Bermudes ou aux 
Marquises. Si je me laissais 
entraîner à mettre sur pied 
quelque épluchette de blé d’inde 
que ce soit, au profit d’une 
quelconque association de 
misanthropes, je louerais le 
Forum ou l’Oratoire. Rien à 
l’extérieur dans ce pays sans été.

Une pluie idiote et obstinée 
s’était installée. Les visages 
étaient maussades. On se faisait 
la gueule sous les parapluies. Je 
me suis approché du chapiteau 
où devait se produire le quatuor 
de Andy Middleton, les 
chaussures déjà imbibées d’eau. 
Il faut dire qu’elles sont trouées, 
pas nécessairement à cause de 
l’état d’impécuniosité dans lequel 
m’ont plongé les dépenses dont je 
faisais état plus toi.

Mes humeurs étaient sombres. 
Pour me consoler, j’eus une 
pensée émue pour les savantes 
arabesques de Gonzalo 
Rubalcaba. J’ai dû sourire. On ne 
sourit pas quand on est seul. Un 
Américain à l’oeil méchant et à 
la chemisette plus inquiétante 
encore me toisa sans 
complaisance. Je n’ai pourtant 
pas l’air cubain.

Il était temps que je rentre à la 
maison. Je me suis couché tôt, 
rongé par les remords. Je n’avais 
pas accompü mon travail 
jusqu’au bout. Maudites 
chaussures ! Le commis avait 
trop insisté, elles me donneraient 
l’air jeune. Les rhumatismes 
alors ? Le sommeil ne vint pas 
facilement. Quand enfin j’y 
succombai, il me sembla qu’un 
cameraman me poursuivait 
armé d’un lance-flammes et que 
je m’enfonçais dans des sables 
mouvants. Je me suis procuré 
des bottes. Vraiment à l’épreuve 
de l’eau. C’est ce que m’a assuré 
le même commis. « Avec la vie 
que vous menez »>, m’a-t-il dit...

EN BREF...
Des milliers 
d’abonnés à l’OSM
L’ORCHESTRE symphonique de 
Montréal (OSM) n’est pas peu 
fier : près de 12 600 personnes se 
sont déjà abonnées à l’une pu 
l’autre des séries de concerts de 
la prochaine saison, chiffre à peu 
semblable à celui de l’an dernier 
à la même époque. Les 
organisateurs de la campagne 
d’abonnements sont très contents 
car les dégâts de la récession 
sont limités. Le personnel de 
l’Orchestre, il faut dire, a tout fait 
pour séduire les Montréalais en 
instaurant des abonnements à la 
carte qui permettent de choisir 
ses concerts parmi plusieurs 
séries.

Des Tibétains 
en colère
LES CANADIENS d’origine 
tibétaine sont bouleverses par la 
présence d’une troupe chinoise 
d’art tibétain au Festival mondial 
de folklore de Drummondville.
Ils ont d’ailleurs manifesté leur 
opposition à cette présence, à 
l’ouverture du Festival vendredi. 
Les Tibétains veulent ainsi 
rappeler que le Tibet n’est pas 
une minorité heureuse de la 
Chine mais un pays occupé 
revendiquant son indépendance, 
et soumis à de nombreuses 
violations des droits de la 
personne.

Radio-Jazz
LA RADIO-JAZZ est au poste. 
Pour une quatrième année 
d'affilée, une fréquence 
hertzienne a temporairement 
pris les ondes montréalaises. De 
11 h à 13 h, puis de 17 h à 19 h, 
Radio-Jazz reçoit des invités et 
fait le bilan quotidien de la 
programmation du Festival. De 
13 h à 15 h puis de 19 h à 23 h, les 
animateurs rencontrent leurs 
musiciens préférés du Festival, 
les faisant parler sur leur vie et 
leurs passions. Et des spectacles 
et encore des spectacles. Il faut 
syntoniser le 91,3 sur la bande 
M F. Radio-Jazz peut être

entendue au coin des rues Bem 
et Sherbrooke.

Un créateur 
de lumière 
est honoré
L’ÉCLAIRAGISTE-RÉGISSEU 
R Jean Philippe Trépanier vient 
de recevoir le 24e Prix 
Jacqueline-Lemieux décerné 
deux fois par année par Le 
Conseil des Arts du Canada à un 
candidat en danse. M. Lemieux 
s’est fait remarquer pour son 
audace et son ouverture, 
notamment avec ses éclairages 
pour Chagall de Ginette Laurin, 
ses trouvailles techniques pour 
3-4 fois par jour de Daniel 
Léveille et son originalité pour 
Brûler de Paul-André Fortier. 
Depuis 1980, c’est la première 
fois que le prix est décerné non 
pas à un danseur ou un 
chorégraphe mais à un 
« créateur de lumière ».

Le Conseil de 
presse dénonce 
le Sénat
LE CONSEIL de presse du 
Québe déplore le « précédent 
regrettable » qu’a créé le Sénat 
en examinant l’authenticité des 
informations contenues dans la 
série L'honneur et le mépris, 
diffusée il y a quelques mois sur 
les ondes de Radio-Canada et de 
CBC. « Il y a là une intrusion 
gouvernementale inacceptable », 
écrivait il y a quelques jours le 
directeur général du Conseil, M. 
Jean-Paul Sabourin. La série 
portait sur le rôle des militaires 
canadiens durant la Seconde 
Guerre. Des anciens 
combattants n’ont pas aimé et 
ont manifesté leur colère au 
sous-comité du Sénat sur les 
affaires des vétérans, qui a tenu 
des audiences sur l’affaire. Si des

résonnes estiment que leur droit 
l’information a été lésé, 
souligne le directeur général du 

Conseil de presse, elles devraient 
s’en remettre aux organismes 
gouvernementaux constitués 
pour entendre leur plainte, non 
pas au Sénat.

L’excellence locale
Festival international 
de Lanaudière
Donna Brown (soprano, Gabriel, Ève), 
Mark DuBois (ténor, Uriel), Michel 
Ducharme (baryton-basse, Raphaël, 
Adam), Luc Beauséjour (clavecin), 
Alain Aubut (violoncelle), le Choeur de 
Lanaudière et les Chanteurs de la 
Place Bourget, l’Orchestre du Festival, 
dir. Jacques Lacombe :
Haydn : Die Schopfung (La Création) 
Hob.XXI : 2. Vendredi 3 juillet, 
Amphithéâtre de Joliette.

Carol Bergeron

APRfiS quelques tentatives de dé­
part, le Festival international de La­
naudière démarrait fièrement sa 15e 
saison par un concert des plus réus­
sis qui, en dépit du temps pluvieux et 
frisquet qui sévissait vendredi soir, 
attira de nombreux amateurs de 
chant choral.

C’est au jeune chef trifluvien Jac­
ques Lacombe que l’on avait en effet 
confié la direction du magistral Ora­
torio La Création que Joseph Haydn 
écrivit pour trois solistes, choeur 
mixte et orchestre dans l’esprit des 
grands chefs-d’oeuvre de Handel.

Cet été, par un évident souci d’é­
conomie, le Festival a surtout misé 
la carte de l’excellence locale. Par le 
passé, un programme de cette enver­
gure aurait fait appel à un chef et à 
des solistes américains ou euro­
péens. C’était là une manière tout à 
fait défendable d’amener ici certai­
nes vedettes de l’heure... des vedet­
tes qui coûtent cependant fort cher.

Cela dit, il arrive parfois que pour 
être moins spectaculaires les 
moyens ne sont pas moins efficaces. 
Tout repose alors sur la manière d’a­
gencer les éléments, et dans le cas 
présent, de mettre au service de La 
Création, l’effectif vocal et instru­
mental qui convient le mieux aux cir­
constances de l’exécution. Il n’aurait 
pas fallu ici répéter l’erreur du con­
cert précédent (celui donné à l’église 
de Saint-Jacques) qui avait chiche­
ment privé de sa magnifique parure 
orchestrale le Requiem de Maurice 
Duruflé.

Il convient de préciser que les 
deux événements avaient en com­
mun l’emploi d’une masse chorale 
formée essentiellement de musi­
ciens amateurs (le terme étant uti­
lisé dans son sens noble). Il restait 
donc aux organisateurs du Festival 
de l’encadrer adéquatement, ce qui 
fut raté mardi soir et fort bien ven­
dredi soir.

VOratorio de Haydn qui, faut-il le 
rappeler, n’est pas aussi religieuse­

ment orthodoxe que son titre le 
laisse croire, décrit la création du 
monde telle que vue par trois té­
moins, les anges Raphaël, Uriel et 
Gabriel. Ces trois narrateurs servent 
en quelque sorte de médiateurs en­
tre la création de la lumière et la 
beauté du couple humain.

Tout s’achève dans la félicité du 
paradis terrestre car, nous dit le mu­
sicologue Reinhard Schulz, La Créa­
tion est une profession de foi en fa­
veur d’une existence heureuse, d’une 
vie qui fait passer au premier plan 
l’unité et la dépendance réciproque 
de l’homme (être créé) et de la na­
ture (également créée). On croirait 
y reconnaître là une pensée aussi 
contemporaine qu’écologique.

Les annales parlent d’une célèbre 
exécution qui eut lieu à l’Université 
de Vienne le 27 mars 1808 en pré­
sence du compositeur. Les choristes 
y étaient en nombre réduit, seule­
ment 32, et, détail intéressant, les so­
pranos et les altos étaient chantés . 
par de jeunes garçons.

Pour impressionner l’auditoire de 
l’amphithéâtre de Joliette, il fallut 
rassembler un choeur pour le moins 
inflationniste de 184 voix d’hommes 
et de femmes. Toutefois, cela ne 
sembla pas gêner Jacques Lacombe 
qui sut imposer une discipline rigou­
reuse à toutes ces voix et à l’orches­
tre qui les soutenait.

À 26 ans, ce jeune chef s’affiche 
déjà comme un des talents musicaux 
les plus prometteurs du Québec. Di­
rigeant la partition de mémoire il fit 
preuve d’une technique remarqua­
ble, d’une compréhension étonnante 
et d’une sensibilité admirable. Après 
une introduction instrumentale en­
core trop imprécise dans ses traits, 
l’oeuvre émergea par la suite d’une j 
lecture éminemment intelligente.

Donna Brown fut incontestable­
ment des trois solistes la révélation. 
D’un timbre pur, léger et limpide, ce­
lui d’un ange, la soprano canadienne 
subjugua tout l'auditoire. Son Aria 
« Nun beut die flur das frische grün » 
(Alors les prés offrirent la verte fraî­
cheur) fut un véritable enchante­
ment. Sa prestation laissa dans l’om­
bre celle de son compatriote le ténor 
Mark DuBois, particulièrement im­
précise dans les Récitatifs.

Le baryton-basse québécois Mi­
chel Ducharme se signala par la 
beauté du timbre et la musicalité de 
son travail. Avec sa collègue Brown, 
il forma un duo idéal dans la troi­
sième partie de l’ouvrage où les an­
ges Raphaël et Gabriel se métamor­
phosent en Adam et Eve.

Au jour le jour
□ Le saxophoniste alto Frank 
Morgan vient d’enregistrer un al­
bum avec trois des plus fins pia­
nistes de la planète jazz, soit Ro­
land Hanna, Frank Morgan et 
Barry Harris. Ce soir, pour la 
première fois depuis le terme de 
cette session, il se produira en 
compagnie de ces gentlemen à 
18 h au Théâtre Maisonneuve. À 
noter qu’il reste peu de billets.

★★★
□ Il y a moins d’une semaine, 
Stephen Barry accompagnait le 
vieux Pientop Perkins. Ce soir à 
20 h, à la Place Fred-Barry située 
à deux pas de l’angle Maisonneu­
ve/Jeanne-Mance, notre bassiste 
favori chantera Shake Your Hips. 
C’est une certitude. Alors...

★★★

□ L’engouement du public pour 
le chanteur nigérien King Sunny 
Ade est tel, qu’une supplémen­
taire a été prévue pour ce soir à 
21 h au Spectrum. Le show que 
doit donner John Lee Hooker à la 
salle Wilfrid-Pelletier affiche 
complet.

★ ★★
□ Originaire de Winnipeg, le pia­
niste Bernie Senensky a accom­
pagné tous les grands jazzmen 
qui font une halte à Toronto où il 
a élu domicile. Ainsi, Phil Woods, 
Elvin Jones, Dizzy Gillespie et 
plusieurs autres ont fait appel à 
ce musicien qui se produira ce 
soir à 19 h à l’amphithéâtre Diet- 
Pepsi situé sur le boulevard Mai­
sonneuve.

Portes closes à la Art Gallery
Anne-Marie Tobin
de la Presse canadienne

TORONTO — Nous sommes au beau 
milieu du mois de juillet et, à ce 
temps-ci de l’année, les touristes de­
vraient défiler, nombreux, dans les 
salles d’exposition de la Art Gallery 
de l’Ontario, située en plein coeur du 
quartier chinois de Toronto.

Mais les portes du musée d’art — 
qui est un des plus importants au Ca­
nada — se sont refermées samedi et 
ses 244 employés, incluant les con­
servateurs, les directeurs, les agents 
de sécurité et les préposés à la bille­
terie ont été mis à pied.

Pendant les sept prochains mois, 
les amateurs d’art ne pourront admi­
rer la collection de sculptures de 
Henry Moore, les oeuvres d’art inuit 
et les collections historiques d’art ca­
nadien.

« C’est la première fois qu’un mu­
sée de cette importance ferme ses 
portes pour une période aussi lon­
gue », a déclaré Mimi Gaudieri, di­
rectrice de l’Association des direc­
teurs de musées d’art, à New York.

Depuis qu’elle a été annoncée, la 
décision a donné lieu à des débats 
plus ou moins stériles. On en revient 
invariablement à l'argent, au man­
que d’argent, plus précisément.

D’un doigt accusateur, on a cher­
ché à imputer à quelqu’un la respon­
sabilité des malheurs du musée, sur 
les ondes des stations de radio, dans

les pages éditoriales ou encore au 
parlement.

Les décisions de la ministre néo-| 
démocrate de la Culture, Karen Has-j 
lam, sont au coeur de ce débat. !

Son ministère a en effet été frappé ! 
par des compressions budgétaires de 
6 millions $ — conséquence de la ré­
cession qui frappe durement la pro­
vince. Mme Haslam a donc été for­
cée de distribuer parcimonieuse­
ment des subventions bien inférieu­
res à ce que demandaient les orga­
nismes culturels.

Le libéral Ian Scott a traité la mi­
nistre de « Cendrillon » avec un mé­
pris non dissimulé. Mme Haslam a 
également été la cible de nombreu­
ses critiques voulant qu’elle ait cher­
ché à pénaüser des institutions cultu­
relles perçues par certains comme 
« élitistes ».

Le musée, une institution de 92 
ans, et le gouvernement se sont en­
gagés dans une véritable guérilla de 
relations publiques, l’un cherchant à 
prouver que l’aide de 9,5 millions $ 
reçue cette année par le musée cons­
titue une réduction de ses subven­
tions et l’autre, une augmentation.

En fait, cette somme représente 
une hausse d’un million par rapport à 
son financement de base de l’an der­
nier, qui s’élevait 8,5 millions $. Le' 
musée a toutefois reçu l'an passé une 
subvention ponctuelle de 4 millions $, 
ce qui portait l’aide totale obtenue à 
12,5 millions $.
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EDITORIAL

Le plat de lentilles
ILS ont beau minauder, faire comme 

s’il leur manquait un je-ne-sais-quoi, 
avoir le triomphe modeste et par là 
prudent, les prosélytes du Sénat triple E 

ont contre toute attente renversé les ré­
sistances. Des neuf constituants provin­
ciaux réunis vendredi en sommet à To­
ronto, l’Ontario seule se cabre encore. 
Mais vacille et consent à étudier. C’est 
plus qu’il n’en faut pour légitimer cette 
nouvelle version d’une réforme sénato­
riale où le Québec a tout à perdre. Un 
beau gâchis.

Et un hallucinant développement 
dans une saga où l’absurde puise encore 
à d’infinies ressources. Quelques jours 
avant la réunion de Toronto, le premier 
ministre ontarien, M. Rae, suppliait ses 
collègues de penser leur impasse en ter­
mes québécois. Il faut, disait-il en sub­
stance, donner aux électeurs québécois 
une alternative canadienne concrète à 
la souveraineté. Que le Canada se pré­
sente réformé, acceptable, vivable, at­
trayant même. Et la réponse vint : un 
Sénat élu, redoutablement efficace, et si 
égal que le Québec, à terme, y comptera 
pour à peine un peu plus que rien. En 
quittant la réunion de Toronto, M. Rae 
avait l’air médusé, et pour cause.

Comme il n’a jamais voulu tuer dans 
l’oeuf cet échafaudage antidémocrati­
que, le premier ministre du Québec, M. 
Bourassa, se retrouve devant le scé­
nario fédéraliste le plus invendable de 
tous. Il n’a d’autre choix, aujourd’hui, 
que de le refuser tout net. Sans faire du­
rer le suspense en prétendant s’intéres­
ser aux détails, comme c’est son exas­
pérante habitude. Et il devra le faire 
pour deux raisons qu’aucun bricolage de 
triple E ne pourra esquiver. D’une part, 
le Québec ne saurait accepter qu’au ren­
forcement du pouvoir provincial — qu’il 
a toujours cherché — on substitue un 
succédané qui renforce en fait les insti­
tutions fédérales. D’autre part, la for­
mule du Sénat triple E n’a jamais eu 
d’autre fondement, d’autre objectif, 
d’autre fonction que l’affaiblissement 
des provinces centrales, Québec et On­
tario. C’est son esprit, son essence, la 
raison de son existence. Seul un gouver­
nement québécois suicidaire pourrait y 
concourir.

La longue et durable indifférence du 
Québec à la réforme du Sénat n’est pas 
un simple accident de l’histoire. Elle 
tient à la façon même dont le Québec a 
envisagé la refonte de la constitution ca­
nadienne, depuis des décennies. Sous 
toutes leurs variantes, les propositions 
québécoises successives cherchaient es- 

-f-sentiellement une chose, l’élargisse­
ment de la marge de manoeuvre de 
l’État-québécois. C’est pourquoi la re­
vendication québécoise était centrée 
sur la récupération des champs de pou­
voirs envahis par le gouvernement cen­
tral, et sur l’accroissement des compé­
tences provinciales, notamment par 
l’occupation de champs nouveaux ou 
mal définis en 1867, comme la culture et 
les communications. D’autres régions 
du pays ont été parfois tentées de suivre 
le mouvement. Au temps de la richesse

pétrolière et de la prospérité agricole, le 
province buiding était un courant fort à 
l’Ouest. Mais les chocs économiques ont 
eu raison de cet optimisme. Attribuant 
tous leurs malheurs à des initiatives fé­
dérales défavorables aux provinces 
moins populeuses, les provinces de 
l’Ouest ont préféré s’attaquer à ce qu’el­
les voyaient comme une conspiration 
Québec-Ontario pour les exploiter via 
les Communes. Elles ont rêvé d'un mé­
canisme qui pourrait bloquer ces mou­
vements venus du centre. Ainsi est née 
l’idée d’un Sénat élu, efficace, égal. Il ne 
s’agissait plus d’accroître son pouvoir, à 
la façon du Québec, mais d’exercer une 
résistance efficace à celui d’autrui.

Le Québec n’étant pas une « petite » 
province, cette stratégie lui était com­
plètement étrangère. Même les plus zé­
lés des fédéralistes québécois, et parmi 
eux le chef du Parti libéral du Canada, 
M. Jean Chrétien, n’ont jamais souhaité 
une réforme selon le modèle du triple E. 
Pour des raisons obvies. Tout au long de 
l’histoire de la Confédération, on n’a

La formule de Toronto 
est irrecevable

cessé de vendre le Canada aux Québé­
cois en leur faisant valoir qu’ils jouent, 
au sein du gouvernement fédéral, un 
rôle majeur. Que l’importante représen­
tation québécoise aux Communes peut 
infléchir toutes les politiques canadien­
nes, se rendre à peu près indispensable 
à tous les consensus, tenir entre ses 
mains le sort des grands partis pour les­
quels le Québec devient electoralement 
incontournable. Mais l’élection de séna­
teurs capables de bloquer les projets 
des Communes, sur la base d’une repré­
sentation égale par province, défait d’un 
seul coup cet argument plus que cente­
naire. Selon la formule évoquée à To­
ronto, le Québec disposerait de huit élus 
sur quatre-vingts, et bientôt sur cent 
quatre, puisque le Yukon et les Territoi­
res seront rapidement appelés à former 
trois nouvelles provinces. Son influence 
aux Communes serait enfin neutralisée. 
Le nouveau Sénat ayant le dernier mot 
sur tout, sauf sur les lois à caractère fi­
nancier, on ne pourrait trouver de 
moyen plus efficace de faire enfin du 
Québec, à tout jamais, « une province 
comme les autres ».

Rien n’est plus troublant que de voir 
le premier ministre du Québec, M. Bou­
rassa, et son ministre des Affaires inter­
gouvemementales, M. Rémillard, pro­
longer le malentendu en prétendant de­
voir se demander si cette formule « af­
faiblit le Québec ». Quand elle n’a d’évi­
dence d’autre but que de le casser, 
comme le reconnaissait si ouvertement 
le premier ministre de Terre-Neuve, 
Clyde Wells, au bord de l’hystérie dans 
sa tirade contre les provinces centrales, 
à l’entrée de la réunion de Toronto.

Toute la littérature du triple E, bien 
connue du gouvernement du Québec, n’a 
jamais dit autre chose.

Quant au petit truc de maquillage mis 
au point à Toronto, une majorité varia­
ble selon les lois à étudier, il ne saurait 
longtemps tenir la mer. Il faudrait 50 % 
des voix sénatoriales pour bloquer un 
projet de loi touchant les compétences 
provinciales, 60 % pour les compétences 
partagées, et 75 % pour les sujets de 
compétence fédérale. Primo, c’est un 
cauchemar : le récent projet de loi C-13, 
sur l’évaluation environnementale, 
était-il de compétence provinciale, par­
tagée, ou fédérale ? Faudra-t-il appeler 
constamment la Cour suprême à la res­
cousse pour en décider ? Et deuzio, les 
sénateurs québécois qui s’y opposaient 
ont été défaits sans coup férir. Car 
même les provinces qui veulent un Sé­
nat capable de bloquer les Communes 
ne s’opposent pas nécessairement à l’en­
vahissement fédéral dans leurs plates- 
bandes. Il leur arrive souvent de le dé­
sirer, comme c’est le cas en éducation, 
en affaires sociales, en santé. Que la 
majorité requise soit de 50 % ou de 75 %, 
le Sénat pourrait aisément donner le feu 
vert à des charges fédérales que le Qué­
bec, avec moins de 10 % des voix, n’au­
rait qu’à regarder passer.

Pour ajouter l’insulte à l’injure, on 
« offre » au Québec une « double majo­
rité » pour les projets de loi touchant les 
questions linguistiques. Comme s’il s’a­
gissait d’une protection ! Ce que cela si­
gnifie, en pratique, c’est que les malheu­
reux sénateurs québécois, s’ils favori­
sent ou rejettent une mesure linguisti­
que, devront chaque fois s’allier une ma­
jorité de sénateurs canadiens, c’est- 
à-dire une quarantaine de sympathi­
sants ... Non seulement on pousse le 
Québec dans un infime réduit, mais en­
core on l’oblige à s’agenouiller devant le 
reste du Canada. Belle chambre du 
chantage permanent.

Tout ceci est un vaste dégât, au 
mieux une blague à laquelle M. Bou­
rassa doit mettre une fin. Et on veut 
bien que M. Rémillard soit allé « repré­
senter le Québec » au stampede de Cal- 
gary, mais il n’a pas à jouer au cow-boy 
pour autant. Il doit dissiper au plus tôt 
l’impression qu’il y a laissée quand il a 
fait miroiter son adhésion à un tel Sénat, 
contre la récupération du droit de veto 
du Québec. Car ce mythique « droit de 
veto », rappelons-le, sera désormais 
aussi utile qu’une potiche. Il ne porterait 
que sur d’éventuels changements aux 
institutions fédérales, et ce n’est pas de­
main qu’on en verra d’autres. Ce que di­
sent les Wells et Getty de ce monde, ma­
gnanimes, c’est qu’ils veulent bien l’ac­
corder au Québec, mais après la pré­
sente réforme des institutions, qu’ils es­
pèrent bonne pour mille ans.

Si le Québec acceptait un Sénat triple 
E pour acquérir le droit de veto, il tro­
querait littéralement son droit d’aînesse 
pour un plat de lentilles. On n’ose même 
pas y penser, ni penser que notre pre­
mier ministre pourrait y penser.

LISE BISSOISNETTE

LETTRES ACI DEVOIR

Une grande artiste
VENDREDI LE 12 juin, Louise Lallaye, une 
artiste de théâtre exceptionnelle, quittait la 
scène. Si le théâtre québécois pour adultes 
peut compter sur un ensemble d'artisans po­
lyvalents qui ont permis de bâtir une dra­
maturgie originale, il en est de même de la 
dramaturgie pour jeunes publics.

En tant que comédienne, metteur en 
scène et dramaturge, Louise Lallaye qui dis­
paraît, à 40 ans, est une des artisanes de pre­
mier plan de ce dynamisme exceptionnel 
qu’a connu le théâtre jeunes publics depuis 
10 ans.

Tour à tour pilière de l’AQJT, des festivals 
jeunes publics, de la Maison-Théâtre, du 
CQT, des compagnies le Gros Mécano, La 
Rallonge, Le Gyroscope, le Théâtre de l’Oeil, 
l’Arrière Scène, le Théâtre de la Ville et le 
Théâtre de Quartier, elle s’est distinguée 
particulièrement comme dramaturge, met- 
teure en scène et directrice artistique.

De plus, elle a fait carrière comme scé­
nariste à la télévision dans les émissions 
pour la jeunesse Je souffle, Klimbo et Pop 
Citrouille.

Louise Lallaye nous quitte trop tôt. Elle 
laisse un énorme vide au sein du théâtre jeu­
nes publics et de toute la profession théâ­
trale. Louise LaHaye était une grande amie, 
une collègue et une collaboratrice de tous les 
jours. Une carrière en théâtre jeunes publics | 
n’est malheureusement pas aussi célébrée 
qu’une carrière en théâtre pour adultes.

C’est pourquoi, bien modestement, nous j 
voulons témoigner de notre profonde admi­
ration pour cette grande artiste et amie. 
Louise LaHaye était poète, écrivaine, met- ' 
teure en scène et directrice artistique, bref 
une femme de théâtre d’une rigueur éton­
nante.

C’est avec ce courage exceptionnel que 
Louise a lutté pour survivre. L’artiste avait j 
encore tellement de choses à dire. Malheu- I 
reusement, encore une fois, la nature a été 
injuste et la maladie a fait taire une jeune I 
artiste de 40 ans.

Cependant, nous savons que l’écriture est J 
un de ces arts magiques qui finit toujours I 
par triompher de la mort pour nous laisser i 
quelques traces. Heureusement pour nous, 
Louise nous en laisse quelques unes, magni­
fiques. Des textes d’une sensibilité remar- I 
quable. Chu pas ben dans mes culottes, Co 
codrille, Polaroîde, Court circuit. Peur bleue, | 
Les trois petits contes sont parmi les petits 
trésors que Louise LaHaye nous laisse, avec 
ce style bien à elle, si profond et seasible qui 
jamais ne sombre dans la facilité et qui tou- { 
jours fait appel aux forces vives de l’imagi- j 
nation.

Salut I ouise ! Nous sommes avec toi. Ta

parole continuera d’inspirer notre pratique 
théâtrale.

Lise Gionet 
Louis-Dominique Lavigne 

Co-directeurs du Théâtre de Quartier
Montréal, 17 juin 1992

La foire aux chimères
LE DÉBAT constitutionnel est devenu une 
véritable foire aux chimères. À force de vou­
loir tout régler, on ne réglera rien. Ou plutôt 
on solutionnera un problème — en en faisant 
jaillir dix autres.

Votre correspondant Jeffrey Simpson sou­
ligne (le 29 juin) la cote d’amour du Canada 
anglais envers les aborigènes. Dans son op­
position aux aspirations du Québec, un cer­
tain Canada anglais a recours au mercena- 
riat des aborigènes et des francophones hors 
Québec (nous excluons les Acadiens, plus sa­
ges et plus expérimentés).

Ottawa veut se libérer du fardeau éco­
nomique des aborigènes et en transférer le 
coût aux provinces. Pour ce faire, on désire 
utiliser une partie du territoire et des riches­
ses naturelles des provinces en les accor­
dant aux aborigènes.

Pour faire d’une pierre deux coups, on op­
pose les aborigènes au nationalisme québé­
cois. Le message de Elijah Harper peut être 
perçu dans certains milieux comme étant le 
suivant : « Kill Meech. Kill Québec. Kill 
French Québec. » Quant au message d’Oka, 
on peut y lire qu’une certaine violence ar­
mée contre le Québec est légitime.

LE DEVOIR

Fondé par Henri Bourassa 
le 10 janvier 1910
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FAIS CE QUE DOIS

Les francophones hors Québec jouent ac­
tuellement le rôle d’otages-mercenaires. 
Sans un Québec fort et contrôlant son avenir 
culturel et linguistique, il n’y aura plus de vie 
française dans le reste du pays. Sauf un cer­
tain folklore.

Le Canada anglais doit se poser la ques­
tion suivante : quelles seront les conséquen­
ces économiques, sociales et politiques pour 
le Canada d’un Québec brimé dans ses aspi­
rations légitimes ?

Ne faut-il pas craindre la déstabilisation 
permanente du Canada qui déjà ne peut plus 
maintenir ses politiques sociales et écono­
miques ? La propagande massive rose-bon- 
bon peut temporairement faire oublier ces 
réalités. Mais le réveil n’en sera que plus 
brutal.

G.M. Legault
Hull, 30 juin 1992

Laïcité
NOUS AVONS PU constater dans la poli­
tique locale récente un élément significatif 
d’une situation qui ne devrait pas être. Je 
pense à la querelle entre commissions sco­
laires dans l’ouest de llle au sujet d’une lo­
cation d’école.

Ce genre de problème ne devrait plus exis­
ter dans un état moderne comme le Québec. 
Une société moderne de type occidental 
telle la nôtre ne base plus ses critères de 
sélection sur l’orientation religieuse de ses 
candidats, c’est chose du passé.

De plus, vu le caractère multiethnique de 
notre province, nous ignorons en quelque 
sorte la réalité autour de nous. Cette image 
archaïque ternit notre système d’éducation 
qui a le défi d’intégrer la jeunesse du monde 
qui vient vivre chez nous.

Un organisme avec un fort caractère na­
tional s’est récemment laïcisé : il s’agit de la 
Société Saint-Jean-Baptiste, qui a compris 
qu’une orientation religieuse pour un orga­
nisme n’entrait plus dans le portrait actuel 
du Québec.

Et de toute façon, est-ce que cette distinc- 
l tion est encore visible dans les écoles pro- 
I prement dites ? J’ai fait mon cours primaire 

dans une école de la CEC M, il y a de cela 
plusieurs années. Je n’ai aucun souvenir pré- 

| cis d’un contenu spécialement catholique, 
mis à part les rares cours de catéchèse.

Ainsi, le défi d’intégration et de laïcisation 
des commissions scolaires est peut-être la 
dernière étape à franchir pour conclure la 
séparation de l’État et de l’Église entamée 
au Québec, et de véritablement construire sa 
nouvelle mosaïque.

Marc Berger
Montréal, 23 juin 1992

LE SILENCIEUX

Lorsque l’enfant disparaît
LE décrochage n’est pas une nou­

veauté. Je l’ai vécu. Cependant, au 
lieu d’être le privilège de l’enfant, il 
était la prérogative des parents.

O
De nos jours, moins on fait d’enfants, plus 
ils sont impossibles à élever.

□
« Dieu est partout », ai-je appris dans le

ritit catéchisme. Comme il était discret 
côté du Démon, lequel selon Monsieur 
le curé, passait son temps à se manifes­

ter !
□

Plus tard, j’ai découvert que c’était plutôt 
la politique qui était partout. Alors j’ai 
compris pourquoi ça allait mal tout par­
tout.

□
Durant 15 jours, j’ai revécu le plaisir cou­
pable de ma prime jeunesse : recommen­
cer à fumer en cachette.

□
On nous supplie, Canadiens, de nous par­
ler. Nos « constitutionnaleux » ne font que 
ça. Vous voyez ce que ça donne !

□
Qu’on ne me parle pas des Rocheuses, 
cette barrière qui isole la Colombie-Bri­
tannique du reste du pays.

□
Parlez-moi plutôt du « fleuve géant ». Au 
moins, il mène quelque part.

□
Cent-ving-cinq ans de Confédération, ça 
n’est pas énorme, mais c’est au moins ça 
de révolu.

□
Grimace. — La crampe du sourire.

□
On a bien raison de dire que la santé est le 
plus grand de tous les biens, puisqu’il est 
le plus dispendieux.

□
L’absurdité est le propre de l’homme.

□
Je suis en faveur de la peine de mort, 
mais seulement pour les volontaires.

□
Au premier chef, ce qui distingue 
l’homme de la bête, c’est sa raison, à con­
dition qu’il en fasse usage.

□
Qui est le plus cruel, de l’animal sauvage 
qui dévore sa proie vivante ou de 
l’homme qui la mange morte et apprê­
tée ?

□
Seuls jouissent de la liberté ceux qui sont 
morts pour elle.

□
Quelle idée de n’apporter que des livres 
« légers» en vacances ! Notre esprit se­
rait-il anémique quand il est libre ?

□
Si on n’oubliait pas, on n’aurait aucun 
plaisir de se souvenir.

□
Ce que les enfants m’ont redonné de plus 
beau, c’est la grâce de l'étonnement.

□
Le corps ne refuse pas l’âme; il en fait 
son âme même.

Albert Brie

Jeffrey Simpson

Révolution atlantique
ES MARITIMES sont le théâtre 
d’une mini-révolution 
intellectuelle.

Le patronage qui a longtemps 
marqué la vie politique du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Écosse et 
de l’île-du-Prince-Édouard, perd du 
terrain. Parallèlement, les nouveaux

filiticiens de l’est du pays en viennent 
détester cette dépendance produite 

chez ceux qui se fient aux prestations 
d’assurance-chômage.

Dans ces trois provinces de la 
région atlantique, les citoyens et les 
communautés sont devenus très 
habiles dans l’utilisation qu’ils font de 
l’assurance-chômage. Les gens 
travaillent — souvent en conformité 
avec des programmes financés par le 
gouvernement — un minimum de 
semaines par an, suivant les 
exigences du programme 
d’assurance-chômage, puis écoulent 
les autres semaines sous le parapluie 
de l’assurance-chômage.

Les trois premiers ministres 
— Frank McKenna (N.-B.), Joe Ghiz 
(I.-P.-E.) et Don Cameron (N.-É.) — 
oeuvrent tous à modifier la 
psychologie de la région. Aucun 
d’entre eux n’utilise le patronage 
politique autant que ses 
prédécesseurs. Les trois sont des 
technocrates qui se tournent du côté 
du secteur privé pour aider à tirer 
leurs provinces de cet état de 
dépendance.

M MC K EN N A est peut-être le 
plus radical du trio. Au 

• risque d’un coût politique 
personnel élevé, il s’évertue à changer 

les priorités du Nouveau-Brunswick. 
Sa cible prioritaire est une réforme du 
système d’éducation.

En vue d’obtenir l’argent 
nécessaire à une telle réforme, M. 
McKenna a réduit de 42 à 18 le 
nombre des commissions scolaires. Il 
diminue le nombre de lits d’hôpitaux 
et entend réduire le coût des soins de 
santé. On est aussi témoin de 
compressions dans les dépenses 
gouvernementales. McKenna adopte 
une ligne très dure dans les 
négociations avec les syndiqués du 
secteur public.

À moins que le Nouveau-Brunswick 
n’améliore son système d’éducation, 
pense McKenna, cette province se 
trouvera dans l’impossibilité d’attirer 
les sociétés qui comptent sur une 
main-d’oeuvre spécialisée. Dans une 
province au haut taux de chômage, où 
deux familles — les McCain et les 
Irving — dominent le secteur privé, la 
population n’est pas nécessairement 
portée à faire le lien entre une 
meilleure scolarité et l’amélioration 
des chances du point de vue 
économique.

La conséquence, c’est qu’en tentant 
de couper les dépenses dans d’autres 
domaines en vue de se procurer de 
nouveaux revenus, McKenna perd des 
appuis politiques, bien qu’il dispose 
d’une forte majorité à la législature et 
d’un délai de quatre ans avant la tenue 
des prochaines élections générales.

McKenna entend prolonger l’année 
scolaire. La loi précise actuellement 
qu’il y a 184 jours d’enseignement par 
an. S’il faut soustraire de ce total les 
journées pédagogiques et les jours où 
le mauvais temps force l’annulation 
des cours, il en résulte que les élèves 
sont en classe moins de 170 jours par 
année. Le premier ministre veut aussi 
inclure plus d’heures consacrées aux 
mathématiques et aux sciences. Son 
but est de revenir à une fréquence 
plus grande des tests, à une évaluation 
plus suivie des élèves.

Bien entendu, les enseignants se 
montrent sceptiques. Us ont combattu 
ardument pour obtenir ces « jours 
pour le développement professionnel » 
qui ont pour effet d’écourter l’année 
scolaire. Les négociations qui se 
déroulent cet automne seront sans

doute difficiles sur ce point précis du 
nombre de jours d’enseignement.

TOUT à CÔTÉ, en Nouvelle- 
Écosse, le premier ministre 
conservateur Don Cameron est 

sorti vainqueur d’une campagne faite 
de promesses portant sur la fin de la 
corruption et du patronage. Lorsque 
Cameron a remplacé le premier 
ministre John Buchanan (devenu 
sénateur), les conservateurs 
traînaient désespérément de la patte 
dans les sondages.

Maintenant, ce sont les 
conservateurs qui sont donnés 
gagnants lors des prochaines 
élections. La raison derrière cette 
remontée se trouve dans la 
détermination que met Cameron à 
vaincre le patronage et la corruption, 
sans parler de son style personnel. 
Les sociétés ou compagnies qui 
s’adressent à lui pour obtenir des 
subventions n’obtiennnent rien. 
Cameron continue à dire à ses 
concitoyens que les subsides et les 
dons gouvernementaux n’ont en 
aucune manière amélioré les 
perspectives économiques à long 
terme de sa province.

Don Cameron souligne de façon 
particulière la nécessité d’améliorer 
l’infrastructure, spécialement le port 
et l’aéroport d’Halifax, le réseau de 
routes et le système d’éducation. Il 
vise la privatisation de plusieurs 
sociétés d’État, ce qui comprendrait 
la société qui produit l’énergie 
électrique pour la Nouvelle-Écosse.

CAMERON, McKenna et Ghiz 
ont succédé à des politiciens au 
profil traditionnel qui 
comptaient sur Ottawa pour obtenir 

subventions et allocations. Les 
leaders de l’autre génération avaient 
joué avec finesse la carte du 
patronage et, pour se maintenir au 
pouvoir, utilisaient les largesses 
gouvernementales. Souvent, la 
pauvreté des Maritimes était telle que 
les gens se fiaient aux miettes 
gouvernementales. Au moment des 
élections, le peuple retournait les 
faveurs au parti qui avait distribué 
ces miettes.

A noter que ces trois politiciens ont 
été élevés dans un système révolu 
qu'ils ont rejeté. Ils ont constaté que 
l’état de dépendance face aux 
subsides gouvernementaux, à 
l’assurance-chômage, aux subventions 
et aux programmes visant à créer des 
emplois n’ont rien fait pour les 
Maritimes. Le chômage a toujours 
une cote élevée. La dépendance a 
empêché les citoyens de prendre des 
initiatives. Les octrois fédéraux ont 
rendu la région dépendante d’Ottawa.

Les trois dirigeants politiques ont 
maintenant convenu d’ouvrir tout 
achat gouvernemental aux sociétés 
installées dans cette région. Au cours 
des discussions sur la Constitution, ils 
font pression pour que l’on modifie 
l’article 121 garantissant la libre 
circulation des biens, des travailleurs, 
du capital et des services par tout le 
Canada. Ensemble, ils travaillent à 
une série d’initiatives pour l’ensemble 
de la région, ce qui comprend la 
coopération dans le tourisme, dans la 
promotion de l’économie et dans les 
échanges universitaires.

Fort lentement, les Maritimes 
vivent leur propre Révolution 
tranquille.


